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Sur le front interieur: 

le danger cornmuniste 
I 1 ne faut pas attacker une trop grande importance aux ma- 

nifestations russophiles de toute une population a ''occasion 
du passage a Port-Said, d'une flotille de peche sovietique se 

rendant des cotes d'Europe aux rivages de l'extreme-Asie. Cer-
tes, l'affaire avait etc bien orchestree, aussi bien du cote moscovi -
te que par les sympathisants egyptiens. La manifestation etait ba-
see sur les sentiments anti-anglais de la population chauffes 
blanc. Puis, il ne faut pas oublier qu'en tons pays, 4e menu peuple 
est toujours « Gavroche » et qu'il y avait, en fetant la presence 
des grands ennemis de PAngleterre, une revanche savoureuse a 
prendre a l'encontre de ceux qui, pendant si longtemps, avaient te-
nu le haut du pave et, — avouons-le — parfois de facon trop inso- 
lente. 

J'ai employe plus haut, le mot « sympathisants », j'ai barre 
« communistes », terine qui s'etait, d'abord, presente sous ma plu-
me. Car, a, la reflexion, combien y avait-41 de communistes dans 
la foule qui acclamait, non la faucille et le marteau, mais i'ennemi 
de rennenui ? Les communistes conscients etaient bien peu nom-
breux et n'y depassaient pas, peut-etre, quelques dizaines. Non, ces 
manifestations de Port-Said ne m'ont pas trouble... 

11 n'en a pas etc de meme (run article public, le 11 courant, 
dans le grand quotidien bourgeois « Al Misri » sous la plume d'un 
journaliste notoire, ecrivain, et philosophe, M. Mohamed Khaled. 
Dans un article qui merit° toute 1' attention des autorites responsa-
bles de l'avenir de ce pays, l'auteur explique que — lui detestant 
le Communisme et continuant a le detester —, depuis quelque temps, 
11 se sent pris d'une curiosite pleine de sympathie pour tout ce qui 
vient de la Russie et qu'il sent grandir une hostilite a regard de ce 

qualifie « rimperialisme occidental ». 
Certes, on peut almer les a 'cares cusses », on peut se complai-

re a scouter la « musique russe », a etre attire par certains aspects 
nouveaux de r« art russe » sans pour cela devenir communiste. Et, 
crest certainement, le cas de notre confrere. 

N'empeche que M. Mohamed Khaled s'etonne et analyse cette 
curieuse evolution de son esprit et de ses sentiments gull qualifie 
d'inattendue. Du moment qu'il se rend compte de ce nouveau pen-
chant et qu'il l'analyse, 11 n'y a personnellernent aucun mal : les let-
tres, les sciences, les arts n'ont pas de patrie, ils constituent l'apa-
nage commun de l'humanite ; l'amour de Dostoiewski et de Tchai-
kowski ne conduisent pas an culte de Lenine. 

aujourd'hui, combien d'intellectuels qui subissent le me-
me attrait que Mohamed Khaled et ne l'analysant pas, partant, qui, 
peu a peu, se laissent glisser et, de la curiosite sympathique pas-
sent, sans s'en douter, a ''adhesion sentimentale, pals doctrinale. Ce 
glissement est facilite, comme l'explique notre confrere par le « re-
poussoir >> de rimperialisme. Il faut avouer que, souvent„ ''Occident 
est bien imprudent et presente une face qui n'est vraiment pas la 
sienne et qui est exploit& par des ploutocrates dignes de toute a-
version. 

Ces intellectuels a qui ''Occident ne salt pas presenter un ideal 
a defendre, finiront par constituter cet kat-major, levain qui fera 
lever les masses. Celles-ci seront d'autant plus faciles a s'emouvoir 
et a se soulever qu'elles sont, depuis trop longtemps, aux prises a-
vec les difficult& de la vie, avec une cherte des produits indispen-
sables qui ne cesse d'augmenter. Un peuple heureux et satisfait, 
un peuple qui mange a sa fain„ ne laisse aucune prise aux ideolo-
gies ; tandis qua la misere et la souffranee constituent le -  levier de 
toutes les revolutions. 

L'Occident a commis des maladresses, mais, it ne rnerite pas trop 
de reproehes. L'Amerique — chef de file des nations libres -- a, de-
puis longtemps, comply& cette situation et a offert son contours —
sans aucune ambition politique — aux nations dont, precisement, 
reconornie est « sous developpee 

Malheuteusement, les oligarques qui gouvernent les Etats du Mo-
yen-Orient, abuses par le sentiment religieux des masses qu'ils s'ima-
ginent, bien a tort, devoir les immuniser, ne voient pas bien le dan-
ger et se sont Byres aux sureneheres demagogiques. prennent 
garde de ne pas renouveler ''experience de Kerensky qui ouvrit la 
vole a Lenine ! 

"L'EGYPTE EST DISPOSE E A 
COOPERER A TOUT CE QUI 

ABOUTIRA A L' EVACUATION'" 
declare SALAH EDDINE pacha 

PAR MARTINE DE ROUX 
S 'IL est une impression que l'on puisse rapporter aujourdebn1 

d'un voyage dans la vallee du Nil. c'est l'unanimite du pen- 
ple egyntien dans son desir d'independance. L'independance 

a fhii par se cristalliser autour de deux notions : ''evacuation bri-
tannique et la fusion avec le Soudan. Elle a fini ear etre incarnee 
par un homme surtout': Salah Eddine Paella, ministre des Affaires 
Etrangeres du gouvernement Wafdiste. 

A. BEZIAT 

■11•61111•■•■■ 

" Je crois en la paix du leionde, en la 
valeur de la conscience internationale " 

PEUT-ON LE DIRE ? 

De l'anarchie scolaire.. 
ES evenements les plus gr ayes pour l'avenir de l'Egypte 

ne se passent pas sun le Canal, mais dans les ecoles. 
Au sours du premier trimestre, les eleves n'ont pas tra-

vaille plus de trois on• quatre semaines. Depuis la fin decem-
bre, les ecoles sont fermees et n'ont pas etc rouvertes. 

Pour donner aux jeunes ecerveles le temps de la reflexion, 
le ministerte antidata de plus d'un mais le conge de la mi-
annee. Il faut croire que les rapports sur le resultat de la se-
maitre de reflexion, n'ont pas do dormer satisfaction... Les 
ecoles sont restees fermees et le ministere a trouve set euphe-
misme : « Les vacances scolaires de la -mi-annee a regard des 
ecoles secondaires seront prolongees jusqu'a nouvel ordre D. 

D'abord, que je mette hors de cause se grand homme, ge-
nial et genereux, S.E. le ministre de 'Instruction Publique, 
Dr. Taha Hussein pacha, de meme que set eminent educateur, 
S.E. Sadek Gohar pacha, sous-Secretaire d'Etat an meme mi-
nistere. II faudrait, aussi mettre hors de cause, tout le per-
sonnel de cette grande Administration qui, d'une maniere ge-
nerale, remplit son devoir en toute conscience. 

La situation lamentable do nos ecoles oft, annee par annee, 
notre jeunesse est systematique,2ent devoyee a etc causee par 
ringeranc,e de la politique. Je di:al que c•est une situation uni-
que an monde. 

En effet, on comprend que les etudiants de l'Universite 
s'interessent a la politique du pays, qu'ils la suivent avec at-
tention et que, parfois Hs exteriorisent leurs sentiments... ton- •
tefois, etc restant dans certaines limites qui, malheureusement, 
sont depassees. Les manifestations de notre jeunesse estudian-
tine qui devraient rester dignes tournentntrop facilement en vo-
ciferations, en desordres et... en emeutes. 

Mais que les galopins des ecoles secondaires puissent s'eri-
ger en politiciens-experts, ayant le droit de censure... ceci de-
passe toute imagination. Cependant, 11 en est ainsi, depuis 
vingt ans et plus. 

Les Cleves — dont rage s'echelonne entre 11 et 17 ans — 
arrivent, is matin, a. recole avec journaux et revues. Au lieu de 
se preparer pour les cours qui vont suivre, ils discutent les 
nouvelles, les debats parlementaires, les decisions du Conseil 
des Ministres. Les discussions, dans la cour, sont contra,. 
dictoires, et amenent maints pugilats, car taus les partis poli-
tiques ont leurs representants. Cependant, les extremistes 
triomphent ; ce sont les plus forts en gueule, ceux qui decident 
des chahuts et des greves. 

Meme, lorsque les ecoles sont ouvertes et que messieurs 
les eleves daignent les honorer de leur presence• quel travail 
fructueux pent-il etre accompli dans cette atmosphere de politi-
caillerie ? Les professeurs sont impuissants et les directeurs 
sont desarmes. 

Ce qui est le plus navrant, c'est peut-etre, moins is desor-
dre scolaire que le manque de reaction serieuse de la part des 
dirigeants, de la presse et de ''opinion. Les eleves rencontrent 
la plus extreme indulgence. On la voit surtout fleurir an mo-
ment des examens. Ce n'est jamais la faute des eleves qui, 
an sours de l'annee„ n'ont pas travaille serieusement la valeur 
de trois mois, si les resultats sont lamentables. On trouve des 
experts pour proclamer dans les journaux que la faute en est 
MIX programmes et, meme,... aux professeurs ! 

Cependant, pour ''instruction de sa jeunesse l'Etat egyp-
tien fait des sacrifices inouis. Si l'on faisait une statistique, on 
trouverait que relieve egyptien est celui qui, pent-etre, coke 
is plus Cher. Ceti n'est pas une critique, c'est un hommage. 

Comment, donc, sortir de ce gachis et restaurer une im-
placable discipline ? En mettant les parents devant leur res-
ponsabilite. Les ecoles sont fermees... it faut les rouvrir, mais 
que chaque eleve salt conduit par son pere ou son tuteur. A la 
moindre incartade ce « responsable » doit sevir,, a la manie-
re antique, s'il vent ; en tout cas, efficacement. Si non, qu'il 
envoie a ratelier ou aux champs Is fils ou is pupille qui

•  ne 
vent pas comprendre a quelle dignite humaine it est appele 
quand on lui presente ''instruction. 

LE .  HURON 

N.13. — Les ecoles ont etc rouvertes mardi dernier, mais si 
on pleut dire, symboliquement. Done, rien a changer a set ar-
ticle. 

De 1 Unite Nationale a apaisem.en Voir- en page 2 
Particle d'Antar 

Une interview de Dean Acheson 
PAR CL. E P, ROBERT 

'EST a Rome, a l'issue de la recente conference atlantique 
que j'ai pu obterar de M. Dean Acheson, cet entretien que les 
hommes d'Etat eeFebres n'accordent que rareraent aux jour- 

nalistes, en raison meme de Mir ortance des probleines dont 11.s 

tiennent les solutions. 

Mohamed Salaheddine fut l'un 
des fonclateurs de la, Ligne ara,be. 
Adjoint de Na,has Pacha ce fut lid 
qui, en ; 1944, s'efforca de donner 
Corps a la vieille idee de Puniori ara-
be. -Aujourrl'hui it West lance a corps 
Perdu dans la: 13ataille de Pindepen-
danee. Rotir plus de surete ii a fait 
Santer taus les punts derriere ltd. A 
rheure aStuells, aucune solution 
reekiate pOur le probleme egyptien 
hormis la realiSa,tion des asPiratioris 
natiarrales. La position prise par 
ie ministre a regard crime mediation 
Winspire du theme principe. II faut 
avoir entenclu Sala,heddine Pacha 
declarer avec un bon sourire: «Nous 
sonnies Prefs a examiner n'importe 
quelle proposition &accord avec Lon-
tires pourvu qu'au prealable toute 
armee britannique alt evacue notre 
Sol )1. A ce moment on comprend 

!ape signifie en Orient arabe un 
compromis. 

p est tres clifficile cl'obtenir une 
reponse precise du ministre sur le 
oint suiVant • Exigez-vous avant 

, 	 . 

tout ''evacuation effective ou tin ac-
cord pourrait-11 intervenir avec une 
propieSse simultaxiee d'evaeuation?)} 

Ft La seule solution quo,  l'Egypte 
apeepterait est revanuation des 
troupes britanniques.» 

Ce point etant acquis 11 s'agit de 
savoir si ces aspirations egyptien-
nes peuvent avoir une chance de 
realisation, oil si avec ce manque de 
realisme dont on fait grief aux di-
rigeants arabes le gouvernement du 
Cake a formule des conditions ir-
realisables dans les circonstances 
actuelles. En d'autres termer, la 
Grande-Bretagne peut-elle reelle-
ment, sans perdre des interets 
portance vitale, envisager l'evacua-
teen de ses troupes stationnees 
Suez ? 

De nombreux editorialistes egyp-
tiens ont preconise le transfert des 
garnisons anglaises dans des e bases 
peripheriques» comme celle de Gaza. 

Cette solution aurait pour l'Egyp-
te l'ayantage de lui apporter ''eva-
cuation de sOn territoire en meme 
temps qu'elle la degagerait du lourd 
fardeau que constittle ''evacuation 
de Gaza. Elle mettrait egalement 
fin a cette anomalie qui dure depths 
pres de trots mois : 10 gros de l'ar- 

,

ti mee egyptienne staonne dans le 
desert du Sinai, incapable de com-
muniquer avec le Caire sans passer 
par l'intermediaire des Anglais in-
terposes•entre l'Egypte &A.frique et 
eelle d'A.sie. Mais les dirigeants a- 

S,E. SALAH EL DINE PACHA 

gyptiens accepteraient-ils le principe 
de Pechange Suez-Gaza ? C'est ce 
que nous avons demande a Salahed-
dine Pacha. 

—  Au cas oft une solution basee 
sur ''evacuation du canal de Suez 
viendrait a s'esquisser, seriez-vous 
dispose, monsieur le ministre, a coo-
perer a la ,solution des problemes 
militaires que poserait pour Londres 
cette evacuationn, notamment en 
aidant l'armee britannique a trou-
ver des bases de remplacement ? 

Le ministre reflechit un instant 
avant de repondre 

_I/Egypte est disposee a coop& 
rer A tout ce qui peut aboutir a ''e-
vacuation des troupes britanniques. 

'  (Tribune des Nations) 
(Lire la suite en page 6) 
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Omar Chahine 
Celts qui pieusement sont snorts 

pour la Patrie 
Ont droit gut Jew cercueil la foule 

vienne et prie 
Jamais le voeu du poete n'a etc 

mieux exauce que dans les funerail-
le,s du jeune Omar Chahine, etudiant 
a l'Universite Fouad Ier qui venait 
de tomber au champ d'honneur. 
Lundi, une foule immense, pieuse et 
recueillie, suivit le cercueil du jeu-
ne her& qui avait donne sa vie a 
la Patrie. Et, tous les habitants du 
Caire, quelle que fut leur nationall-
te, qui, le long des trottoirs, ou des 
fenetres de leur demeure, assist*, 
rent a cet impressionnant defile, 
sentaient leur coeur angoisse et 
s'inclinalent devant celui qui, dans 
une lutte inegale, etait glorieuse-
ment tomb& 

Peut-etre, fallait-11 que cet exem-
ple fftt donne. Peut-etre, fallait-il 
que notre jeunesse universitaire, es-
poir de la nation, ne se contentitt pas 
de meetings et de manifestations, 
mais, prouvat qu'elle savait agir et 
se sacrifier. Pour les vieux temoins 
de la longue et tragique lutte natio-
nale, nul n'en pouvait douter. Ii n'en 
etait pas de meme des observateurs 
nouveaux. Aussi, dis-je, etait-11, 
peut-etre necessaire que, devant le 
monde entier, cette jeunesse prouvat 
que, spontanement, elle etait prete 
pour rultime sacrifice. 

Mals, faut-11 qu'elle continue a se 
laisser faucher par un adversaire 
entraine et superieurement arme ? 
Le patriotisme, dont notre jeunesse 
est online, ne peut-elle mieux en te-
moigner, en se preparant par le 
travail assidu aux lourdes taches qui 
l'attendent et qui, si elle salt les ac-
complir, feront la Patrie prospere, 
puissante et respect& ? 

Quant a la lutte, qu'elle la laisse 
au Gouvernement et a son armee. 
L'un comme l'autre ne failliront pas 
a leur devoir. 

Une raison supplementaire est 
qu'en reglement pacifique n'est pas 
encore exclu qui permettra a l'E-
gypte de realiser ses aspirations, 
c'est-a-dire son independance totale, 
absolue. 

A. B. 

Les positions sovietiques et occi-
dentales sur le probleme du desar-
mement sont, etl effet, et depuis 
longtemps, diametralement oppo-
see,s. 

Les Etats-Unix, la Grande-Breta-
gne et in France veulent que la re-
duction des forces armees se fasse 
de facon equilibree et proportion-
nelle aussi bien pour les armements 
classiques que pour les armements 
atomiques. Its insistent d'autre part 
sur la necessite de mettre au point 
un systerne international d'inspection 
et de controle avant de proceder 
a l'interdiction de la_ bombe atomi-
que. 

La position de 1'1.T.R.S.S. est tou-
te differente. Les Soviets exigent 
l'interdiction immediate et incondi-
tionnelle de la bombe atomique, 
prealablement a toute inspection, et 
la reduction d'un tiers de tout& les 
forces armees. 

Les exigences de l'U.R.S.S. s'ex-
pliquent aisement, et par le, /name 
s'eclaire les raisons pour lesquelles 
les Occidentaux ne peuvent y sous-
crire. 

L1U-.R.S.S. falt de l'interdiction 
absolue des armements atomiques, 
la condition preliminaire a touts 
conversation sur is clesarmement. 
Or cette interdiction supprimerait 
is seule superiorite actnells des, 

Je profitai de ''atmosphere d'une 
des rares receptions donnees a Ro-
me en l'honneur des delegues du 
Pacts Atlantiue, pour avoir avec le 
ministre a.mericain is tete-a-tete 
convoite. C'est ainsi que notre dia-
logue s'engagea. Ma premiere ques-
tion fut consacree a la future armee 
europeenne, d'une importance vitale 
pour l'avenir de ''Europe occidenta- 

M. DEAN ACHESON 

le. La reponse de M. Acheson fut 
precise et sans ambages. 

«Les difficult& rencontrees par is 
formation (rune armee ,europeenne, 
ne m'effraient pas. Je suss meme op-
timiste sur la conclusion definitive 
du pro jet, et si vons voulez tout sa-
voir, plus optimiste que ie ne Petals 
en arrivant a Paris en novembre. 
L'attitude &cid& du ministre Ro-
bert Schuman a favorablement im-
pressiorme les milieux du State De-
partment, et je pense que nous ver-
eons naltre bientot les premiers ele-
ments de cette armee europeenne si 

tats-Unis, la possibilite des bombar-
dements atomiques, et permettrait 
a l'U.R.S.S. de beneficier alors, sans 
obstacle, de l'enorme superiorite nu-
merique de son armee. 

Cette armee, de type eclassique», 
serait-elle recluite lors des negocia-
tions qui pourraient suivre l'inter-
diction des armes atomiques? C'est 
tres douteux. Il est en effet fort a 
craindre que 1'U.R.S.S. ayant obtenu 
l'interdiction des armes atomiques, 
se refuse alors de reduire les arme-
ments classiques. Une declaration 
de M. Vychinski faite Is 4 Decembre 
a l'issue d'une des seances secretes 
du sous-comite du desarmement, est 
significative a cet egard. Le delegue 
sovietique a dit « L'interdiction, 
meme sans contrele, sera une obli-
gation morale tells qu'aucun posses-
seur de la bombe atomique n'osera 
s'en servir». 

Dans ce eas l'Oecident aurait fait 
un marche de dupes. 

Mine si l'U.R.S.S. acceptait une 
reduction des armements classiques, 
le resultat ne serait guere meilleur. 
L'U.R.S.S., en effet, dans le domains 
des armements elassiques ne con-
sent qu'a une reduction proportion-
nelle a partir des effectifs actuels. 
Aussi une diminution de 30 o/o des 
forces armees dans tous les pays 

(Lire la suite en page 6) 

importante pour la securite de Ia 
paix. II faudra, bien entendu, a l'hi-
terieur de set organisme, laisser 
chaque nation, une certaine liberte 
d'initiattve, ressentlei demeurant 
l'adhesion et la participation de cha-
rine nation du groups atiantique. 

— Mais, pour que Parmee euro-
peenne wive, elle a besoin du soutien 
et de la garantie des U.S.A. et de 
l'Angleterre ? 

« Elle ''aura sans aucun doute, 
Les Etats-Unis sont prets a faire en 
faveur de Farm& europeenne le me-
me effort qu'ils ont accompli depuis 
des annees en faveur de la renais-
sance des nations occidentales. 

(Lire la suite en page 6) 

ASSASSIN RI 
SUIGIDE 

En 1918 toute ''Europe, de l'At-
lantlque aux rnarais du Pripet, etait 
dans l'orbite militaire des nations 
denibcratiques d'Occident, Tous les 
erapirts reactionnaires, tent enne-
mis q allies ,  avaient etc &faits et 
etaient en mine, Les seuls vain-
queurs etaient les nations libres, 
sous la direction de gouvernements 
bases sur de libres elections par des 
peuples qui avaient longternps joui 
de la liberte civile et religieuse. Seu-
les les nations fibres avaient des ar-
mees, des marines et les ressources 
materielles pour souscrire a la, re-
construction des pays devastes et 
disloques. 

Lenine etait encore refugee en 
Suisse, et Hitler etait encore un ca-
poral insignifiant dans Varna& alle 
mande, quand 165 grands troubles 
commencerent. Lenine et Hitler ont 
exploite et aggrave demesurement 
les pouvoirs declinants de la societe 
occidentale democratique. Mais si 
cc declin ne petit etre arrete et si 
l'on ne peut en renverser is sours, 
s'il continue _ comme cela se pour-  
gait' alors is verdict devra presque 
certalnement etre, comme dirait Ar- 1 

 nold Toynbee, non pas assassinat 
mais suicide. 

Dans la mesure ou nous nous 
traitons nous-memes comme les in-
nocentes victimes pinta que cornme 
les maladroits qui — ayant eu et a-
yant encore pouvoir et responsabilite 
— en font mauvais usage, nous con-
tinuerons a commettre les fautes qui 
out mine notre societe. Par deux 
fois nous avons vaincu nos - ennemis. 
Qu'est-ce done, sinon nos erreurs 
dans i'exercice de notre pouvoir, qui 
a mis is monde occidental dans cet-
te situation ? 

Walter LIPPMANN. 
N.B. 	repondrai as grand 

journaliste americairt que la grande 
gerreur,) commise et qu'on conti-
nue a commettre, reside dans l'egois-
me des nations occidentales qui con-
tinuent a se livrer a une rivalite cri-
mine/le as lieu de s'unir. A.B. 
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Nous venous d'apprendre que Ia divine 
Providence a exauce les vceux ardents 
de toute Ia nation et nous a donne un 
Prince Heritier sous le nom de 

AHMED FOUAD 

Nous deposons aux pieds du Trone nos 
sentiments de pieux loyalisme et fell-

• citons les Augustes Parents dont un 
❑ 

peuple entier partage Ia joie. 
al 
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L 'OBJECTIF du Kremlin de do-
mination mondiale par is 
Communisme comprend ''op- 

position a la religion. Cela ne veut 
pas simplement dire que les Soviets 
s'efforcent de supprimer le christia_ 
nisme en Russie et dans les pays du 
Rideau de Fer. Cela implique la re-
ligion elle-meme que ce soient 
les preceptes de Mohamed, de Boud-
dha ou de tout autre chef spirituel 
venere de l'Orient. 

« Tout jeune homme ou jeune 
femme ne peut appartenir aux Jeu-
nesse Communistes s'il n'est pas li-
bere de toute conviction religieuse s 
proclame la « Write de la Jeunesse 
Communiste s dans son numero du 
18 Octobre 1947• 

Le jeune communiste, sur lequel 
is Kremlin compte pour executer ses 
buts nationalistes,, manque a ses de-
voirs s'il croit en Dieu, enseignent 
les Soviets. Le «Jeune Bolcheviste 
disait a la page 56 de sa livraison 
du 6 Mai 1946 : « Si un membre de 
la Jeunesse Communiste croft en 
Dieu et va a reglise, it ne remplit 
pas son devoir. Cela signifie ne 
s'est pas encore debarrasse des su-
perstitions religicuses et qu'il, n'est 

(Lire la suite en page 6) 

LE KREMLIN ET LE 
PIEGE DU DESARMEMENT 

PAR ED01_,JARD BONNEFOUS 
President de Ia Commission des Affaires [trangeres de l'Assemblee Nationale 

T E sous-Comite des Quatre, pour ie desarmement vient de 
I 	terminer ses travaux et de presenter son rapport a la Com- 

mission politique de l'Q.N.U. Ce rapport n'est: guere encou-
rageant. Au cours des conversations qui se sont deroulees a huis-
clos pendant dix jonrs, les representants des Etats-Unis, de la, 
Grande-Bretagne et de la France d'une part, de l'U.R.S.S. d'au-
tres part, n'ont pu clue constater, une fois de plus, leurs divergen-
ces fondarneataleS et c se, mettre d'accord sur leurs Msaccords n. 
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Le STALINISME considere toutes les 
religions comme des ENNEMIES 



LES COURSES  NOS F'OSSIEIILITES 
SAMEDI 

lore Course 

The Maiden Pony Stakes - 6 furlongs 
Je designe FAYIK II, ABU EL 

BEL, BASCAVIT. 
Vine Course 

The Maiden Stakes - 7 furlongs. 
Je designe : IBN DAMAS, MAN-

SOUR, ASSAD EL BADIA. 

3eme Course 

The Djeddah Stakes  -  5 furlongs 
Je designe : DANITA ou GAMI-

LA, MANSOUR. 

4eme Course 

The Arab Selling Handicap  -  7 furl. 
Je designe ARDITA, EC. SHOU-

SHA, MERSINE. 

5erne COURSE 

The Aboukir Handicap  -  Arabes de 
Iere classe  -  7 furlongs. 

Je designe SOFFER, EL HAM-
DANI, KOUL KHEIR. 

- Seine COURSE 

The Nejd Handicap - Arabes de 2de 
classe  -  1 mile. 

Je designe : MARS, AMAR EL 
DINE, MELKI. 

17eme COURSE 

The Apprentice~Stakes - 1 mile 1 furl. 
Je designe MOHSEN, ABYDOS, 

PUSSY, 

DIMANCHE 

lore Course 

The Mazarita Stakes - 1 mile. 
Je designe : ABOUL BEL, AN-

NAZ, EL TAHAWI (Out. BIS-
MARCK). 

2eme Course 

The Ankara .  Handicap - Poneys de 
2de classe - 1 m. 1 furlong 

Je designe : FAYROUZ, MOUDIR, 
MOZ. 

3eme Course 

The Maadi Stakes - 5 furlongs 
Jo designe : MINERVA, FADILA, 

ULFAT. 	 • 

4eme Course 

'The Dokki Stakes - 6 furlongs 
Je designe : AMIR EL ARAB, 

MIDHAT, SPORTSMAN 

5eme Course 

The Ahmed Maher Pacha Memorial 
Cup - 1 mile 1/4. 

Je designe : AFFIUNGHI, ABED, 
KASR EL NIL. 

Genie Course 

The Thoroughbreds Stakes  -  6 furl. 

Je designe : MR. FAIRFAX, LA 
POMPADOUR, BATTLEFIELD. 

'nine COURSE 

The Helouan Stakes  -  7 furlongs. 
Je designe : ROCK, GAMMA, HA-

KIM. 
BEN. 

LE DEJEUNER LE PLUS 

ELEVE AU MONDE 

Pour la premiere fois dans les an-
nales de l'aviation civile, un dejeuner 
sera servi a une altitude de plus de 
4o.000 plods. Plus de deux fois plus 
haut qu'aucun avion a pistons puis-
se voler. La B.O.A.C. vient de termi-
ner touts une serie d'experSences pas-
sionnantes a quelques milliers de 
pieds d'altitude. Il s'agissait de se 
rendre compte exactement du cons-
portement des equipages et des pas -

sagers au cours de vole a de telles 
hauteurs. Il s'agissait aussi de con-
&eller les reactions des passagers de-
jeunant la. Mais on s'est vite rendu 
compte que de tels vole ne prasen-
tent aucune incommodite tat pour 
les passagers que pour le personnel 
volant; parce que les cabines de ces 
avions 'sont pressurisees et permet-
tent les vols les plus elev4s. 

Un detail amusant c'est qu'a de 
telles hauteurs, l'eau ne bout pas, 
comme a la surface de la terre a 100 
degree centigrades, mats a une dizai-
ne de degree de moins. Ce qui compli-
que serieusement la preparation des 
infusions. Mais la B.O.A.C. a rendu 
possible la confection du the a cette 
altitude en commandant des feuilles 
de the specialernent preparees pour 
donner au breuvage toutes les quail-
tes qu'il a, bu terse. 

MISE EN APPLICATION 
DES TARIFS REDUTIS 

ALLER RETOUR SUR LE 
PARCOURS LE CAIRE-PARIS 

VIA BRUXELLES 

A l'occasion du Congre.s d'Audio-
logie qui aura lieu a Paris du 11 au 
17 fevrier 1952, la SABENA mettra 
en application un tarif recluit spe-
cial pour des billets aller-retour va-
lables pour le parcours be Caire-Bru-
xelles-Paris et v.v. au prix de 

L.E. 108,150 
L'emission de ces billets aller-re-

tour a tarif skink est subordonne 
la reglementation ci-apres : 

10) Le. voyage ALLER doit avoir 
lieu au plus tot le 4 et plus tard le 
15 Fevrier 1952. 

2o) Le voyage retour dolt avoir 
lieu au plus VA le 12 et au plus tard 
le 24 ferries 1952. 

3o) La duree de validite des bil-
lets est de 17 jours a dater du vo-
yage slier. 

4o) Les enfants ne beneficient pas 
cur ces tarifs des dispositions habi-
tuelles en leur faveur. 

5o) L'interruption de voyage a 
Bruxelles n'est pas autorisee. 

DE BONNES PAROLES 

Abou El Enein Salem bey, conseil-
ler au ministere de l'Interieur, qui a 
prepare le projet d'amendements a la 
loi sur le port d'armes, nous a de-
clare que to but de cet amendement 
est plus d'introduire des reformes sa-
lutaires que de permettre a la pagaille 
et au desordre de s'installer en mai-
tree en Egypte. II ajouta que les res-
trictions qui etaient imposees ne se-
sont pas levees. Cet amendement a 
pour but de permettre a une plus 
grande proportion d'Egyptiens de 
porter des armes, mais ne donnera 
jamais aux responsables l'occasion de 
regretter leur geste. 

QUI ? 

Nous apprenons que la police poli-
tique est en train d'enqueter en se-
cret autour d'informations de la plus 
haute gravite qu'elle a regues. Les é-
tudictnts de la Faculte de Polytechni-
que auraient reussi a enregistrer sur 
bander, les slogans lances par les e-
tudiants reunis dernierement dans 
renceinte de l'Universite. Il s'agit de 
savoir qui organise ces manifesta-
tions, en prepare le programme et 
surtout prepare les slogans, donne 
les mots d'ordre, puis fait enregistrer 
les manifestations.  • 

LA DISCORDE CHEZ LES F.M. 

Il semble qu'un differend serieux 
deja surgi entre les dirigeants F.M., 
se traduise dans un avenir tres pro-
che par une grave scission. En effet, 
Saleh Ashmaoui et Hassan el Bakou-
ry sont mecontents de rattitude pas-
sive que prend le Guide Supreme et 
l'accusent de ne pas prendre de de-
cisions radicales en raison de la gra-
vite des &Tenements. Les actes d'he-
roisme dont peuvent s'enorgueillir lee 
F.M. sont due a rinitiative person-
nelle de quelques individus qui n'ont 
nen aucune directive de la part de El 
Hodeiby. Il est aussi a noter que la 
Phalange F.M. qui est partie pour 
Suez, n'a pas regu d'ordres precis de 
la part du Guide Supreme. Saleh Ash-
maoui a fait remarquer au Comite de 
Direction que El Hodeiby a opte pour 
une attitude passive depuis une cer-
taine entrevue. A moins d'une inter-
vention immediate, ce differend peut 
avoir des consequences facheuses pour 
la Confrerie. 

AZIZ EL MASRI 
EST AMER 

• Des journalistes avaient demande 
a Aziz el Masry pacha Ia raison pour 
laquelle it ne faisait pas preuve d'u-
ne grande activite dans la direction 
des Phalanges de Liberation Nationa-
le. A leurs questions it repondit qu'il 
avait offert ses services au gouverne-
ment, mais que ce dernier ne savait 
pas exactement ce 	voulait. IYun 
cote, it ferme les yeux et laisse des 
jeunes alien a la mort dans la region 
du Canal; d'un autre cad, il refuse 
des armes a des centaines ,de jeunes 
gens qui ne demandent qu'a partir 
'utter contre les Anglais apres avoir 
suivi un entrainement regulier. 11 a-
jouta qu'il ne voulait pas terminer sa 
carriere militaire en etant la dupe 
d'une comedic politique. 

LA POLICE MECONTENTE 

Les officiers de police avaient de-
cide de faire la greve apses la sou-
mission de leurs requetes au ministe-
re de l'Interieur, mais Mourad el 
Khouly bey, commandant de la poli-
ce, be en dissuda. Its finirent par se 
rendre a la raison et laisser au gou-
vernement le temps d'etudier leurs 
demandes. Cellos-ci comprennent en-
tre autres : les Moudirs des provin-
ces devraient etre tous des officiers 
de police et non des civils; de plus les 
constables ne devraient plus pouvoir 

El Tamanzly bey est ne en 1916. 
En 1928, it obtient son. certificat d'e-
tudes primaires avec mention hono-
rable. En 1934, il decroche son -bac-
calaureat avec mention, puis en 
1938, c'est au tour de sa licence en 
droit de la Faculte de Droit de l'U-
niversite Fouad Ier qu'il reussit avec 
la place de premier de section. Il 
part albrs pour Paris oft il suit les 
cours de la section des Sciences E-
conthniques de VU'niversite de cette 
ville. Il obtient son diplome avec men-
tion et en 1943, il reussit a son exa-
men de doctorat avec mention Tres 
Men. Le sujet de sa these de docto-
rat etait : Le Droit d'aut,tr en ma-
tiere d'art et de litterature. Un su-
jet particulierement epineux dont it 
se tire avec honneur. Il demeure 
quelque temps en France, apres sa 
reussite a tous lee examen, pour 
poursuivre ses recherches economi-
ques •  1'1 ne retourne en Egypte que 
vers la fin de 1944. 

En 1945, il est titulaire d'une 
chaire d'economie politique a la Fa-
culte de Droit de l'Universite Fouad 

LE Dr. EL TANAMLY 
a sa table de travail, dans la vie 

privee. 

Ier. En 1946, it est delegue a la Fa-
culte de Droit de l'Universite Fa-
rouk ler pour y enseigner reconomie 
politique. De 1946 a 1948, il est aus-
si delegue aupres de la Ligue Arabe 
oft it occupe les fonctions de Direc 
teur de rAdministration Economi-
que. En 1948, it represente deux fois 
la Ligue Arabe aux Congres Inter-
nationaux. La premiere fois au Co-
mite de preparation d'une commis-
sion economique pour le Proche-O-
rient et la seconde fois au Congres 
de la F.A.O. 11 soumet aussi au Cone 

 sell de la Ligue Arabe de nombreu-
ses etudes sur les possibilites d'ex-
ploitation des pays dependant de la 
Ligue, rapports et projets qui soule-
verent l'admiration de tous les res-
ponsables qui les etudierent. 

En 1949, rUniversite Fouad Ier 
renvoie en mission en France et en 
Angleterre pour y etudier le syste-
me de controls des changes. Il s'ac-
quitte de cette mission avec autant de 
bonheur que toutes les precedentes. 

En 1950, lore de la creation d'un 
Ministers de rEconomie Nationa/e, le 
premier ministre a occuper ce poste 
le designe comme son collaborateur 
immediat. Mais l'Universite Fouad 
Ier s'oppose a son transfert, parce 
qu'on ne pout se passer de lui a la 
Faculte de Droit. Apres de nombreu-
ses discussions, il fut enfin decide que 
le Dr. El Tanamly continuerait a oc-
cuper sa chaire d'economie politique 
tout on travaillant au ministere de 
rEconomie Nationale comme Direc-
teur du Bureau Technique. Grace a 
sa longue experience et a son ar-, 
deur a la tache, ce ministere pout 

OUS ne savons pas encore ce 
que fera le Rassemblement 
Hellenique (parti du Mare-

chat Papagos) en rapport aux di-
vers problemes qui se presente apres 
l'approbation et la miss en vigueur 
de la nouvelle constitution. Du mo-
ment gull n'a pas participe au vote 
et qu'il a evite de s'associer a cette 
illegalite, it est de son droit de se 
tenir sur ses gardes contre tout ce 
qui provient de cette illegalite. 

Cet acte d'abstention logique et 
honnae de la part du Rassemble-
ment Hellenique est considers par 
les Gouvernementaux et leurs anus 
comme.... coup d'Etat. Et le gouver-
nement ne considere pas comme 
coup d'Etat son projet d'arreter les 
travaux du parlement pour une pe-
ntode de trois mots _ sans qu'il y 
ait aucune raison plausible — pour 
eviter be contrele parlementaire et 
faire des lois par l'entremise d'un 
comite mandataire qui serait com-
pose de deputes gouvernementaux? 
Deja le vice-President du Conseil a 
declare que si le Rassemblement •  re-
fusait de se faire representer a ce 
comite, ou en y participant, mats ne 
prenant pas part aux decisions de 
ce Comite, it aurait propose le chan- 
gement du reglement parlementaire 
de fagon a ce qu'il soit permis a ce 
que les deputes de l'opposition (Ras-
semblent Hellenique) soient rem-
places par des deputes des deux 
partis au pouvoir (liberaux et E-
pek). Ceci, done, n'est pas conside-
re comme un coup d'Etat, tandis 
qu'il est du desir du Rassemblement 
de ne pas depasser les limites de la 
legalite et de ne pas collaborer a 

bientot rivaliser quant a son organi-
satioif et a la competence de ses 
services avec les ministeres identi-
ques des pays les plus evolues du 
monde. 

Ert juillet 1951, le ministere de 
rEconomie Nationale, parvient 
convaincre les dirigeants de l'Uni-
versite Fouad Ier de se se„parer de 
ce precieux collaborateur dont le mi-
nistere a le plus' grand besoin. .11 fut 
convene ne donnerait des cours 
qu'att Centre Superieur d'etudes eco-
nomiques, ou lee cours ne sont don-
nes que les apres-midis. 

Il particiiia aussi au courant de 
rannee derniere aux travaux de la 
Commission pour la creation d'un, 
centre international de recherches é-
conomiques qui dolt avoir pour sie-
ge la ville de Karachi. 11 fut aussi 
envoys en mission par le gouverne-
ment egyptien aupres des importa-
tears de coton francais et italiens. 
Mission quil remplit avec honneur. 
Il assista aussi a titre personnel aux 
travaux de la commission, internatio-
nale pour la protection du Droit 
d'Auteur. 

Il a aussi ecrit de nombreux ouvra-
ges d'economie politique a cote de 
ses etudes et de ses rapports nom-
breux et fort bien documentes. Ces 
ouvrages coat aujourd'hui utilises 
par tous les etudiants on economic 
politique dans les dif ferentes facul-
ids des universites egyptiennes. 

Enfin, le Dr. El Tanamly `est se-
cretaire general du Conseil economi-
que superieur. 

Ezzat el Minchaoui. 

LE PRESIDENT DE LA BOAC 
ESPERE UNE ANNE 1952 

DECISIVE POUR L'AVIATION 
CIVILE ANGLAISE  , 

Avant de quitter l'Angleterre pour 
un long voyage en Afrique Centrale 
et en Afrique au Sue, Sir Miles 
Thomas, „president de la B.O.A.C. a 
fait part a la presse de ses previ-
sions pour 1952• 

Dans ses declarations le president 
de cette importante compagnie de 
navigation aerienne a annonce d'a-
bord le but de son voyaged Mettre 
au point les dermers deteils relatifs 
a la mice en service sur la Ligne 
Londres-Afrique du Sud, des nou-
veaux avions a reaction; les fameux 
Comets. Il espere _aussi que lee usi-
nes aeronautiques anglaises qui sont 
surchargees de commandes pour 
l'armee pourront lui livrer suffisa-
ment de Comets dans un decal tres 
court pour permettre a la Compa. 
gnie d'inaugurer en Avril prochain 
les voyages par Comets. 

Enfin, le president annonga que, 
contrairement aux annees prececten-
tes, la B.O.A.C. a realise durant les 
derniers mots ecoules, des benefices 
impertants. Ce qui lui permettra 
d'apporter des modifications int& 
ressantes aux services de lignes 
qu'elle dessert. Tomes ces modifica-
tions qui seront apportees seront au-
tant de surprises agreables pour les 
passagers empruntant ces lignes. 

Il est a remarquer que durant 
1' annee 1951, la B.O.A.C..transporta 
45 pour cent de passa,gers-miles de 
plus qu'elle ne le fit en 1950• Les 
statistiques de la Compagnie men-
tionnent aussi une augmentation de 
12 pour cent sur be tonnage -de mar-
chandises qu'elle transporta au cou-
rant de rannee 1950. •Ce qui est un 
signe evident de la popularite de 
plus en plus grandissante de cette 
Compagnie aupres des usagers des 

transports par air. 

cette illegalite que le Gouvernement 
Plastiras a accompli sans qu'il sit 
aucun mandat du peuple. 

Entretemps, les protagonistes de 
sett_e anomalie declarent a tue-tote 
que le pays est entre definitivement 
dans la vole eonstitutionnelle. 

   

Bouilloffes en caoufchouc 
trios solides ...... 	 . 	P.T. 	40 

Coussins Elecfriques 110 
volts avec Mullane pour 
31chaleurs   P.T. 130 

Nous regrettons quo les 220 
volts soient epuises. 

Pose Personnes 130 Kilos P.T. 640 
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IEH UNE REPRISE DES CONTACTS 
Concorde Nationale est necesssaire 

are eleves au grade d'officiers. De 
tour cote, les constables se sont deso-
lidarises d'avec les officiers de police 
et ont presente au commandant de la 
police leurs demandes d'on it ressort 
qu'il ne devrait y avoir de difference 
entre leur situation et celles des of-
ficiers vu qu'il n'y a qu'une armee 
d'etude qui les separe de ces derniers 
et qu'en fait ils font le merne travail. 
Une note commune sera presentee au 
ministre de l'Interieur pour etude. 

Ne lemons  pas les 
ecoles  •  apres les 
manifestations 

Dans g Akher Lahza », notre con-
frere Zaki Abdel Kader, s'eleve con-
tre la fermeture des ecoles et des 
universites chaque fois y a des 
troubles. Notre confrere a ainsi, fait 
sienne la theorie que e La Voix de 
l'Orient » soutient depuis sa crea-
tion. Les etudiants ne devraient pas 
s'intproviser critiques en mcttiere de 
politique. A eux leurs cours, ce qui 
lea occuperaient deja cuffisamment. 

Je ne suis pas d'avis que le minis-
tere de l'Instruction publique et les 
Universites ferment leurs portes et 
suspendent leurs cours chaque fois 
qu'il y a du grabuge, des manifes-
tations ou des cris. Cela veut dire 
que nos institutions sont impuissan-
tes a sauvegardor l'ordre. Sans 
compter que lee prejudices retom-
bent sur les etudiants et sur I'ensem-
ble de la nation. Ii est evident que 
Fon ne pout pas suspendre indefinis 
ment les etudes. Au retour des au-
diants, les troubles reviennent aus-
si. Et l'on songs de nouveau a for-
mer les ecoles. Nous nous trouvons 
ainsi dans un cercie vicleux. 

Reflechissons .serirusement 	ce 
que nous perdons en suspendant les 
cours. La perte est inestimable. 
Pensez aux efforts de cette jeunesse; 
autant d'annees perdues. L'avenir de 
cos jeunes gens n'est-il point un de-
pot sacra entre nos mains ? 

C'EST 1NOUI 

L'Egypte n'est pas le premier E-
tat aspirant a rindependance et a 
revacuation du pays, Ce n'est pas le 
premier a souffrir des troubles dans 
ses affaire,s politiques. Mais, c'est 
presque le seul pays on chaque trou-
ble d'ordre politique est a,ccompagne 
de la fermeture' des institute et des 
Universites. Avez-vous jamais enten-
du dire, par exemple, que les Uni-
versites de Teheran ont ete f es-
mees ? Que leurs etudiants ont ate 
lances dans lee rues poussant lee 
haute cris ? Vous avez entendu plus 
tot que les jeunes gens ont organise 
leurs manifestations apses les cours. 
Avez-vous jamais appris que les U-
niversites d'Israel et ses ecoles a-
vaient ferme leurs portes malgre 
les nombreux problemes qui s'y po-
sent ? 

La jeunesse eclairee est notre es-
poir dans l'avenir. Pourquoi ces ;mi-
nes gens ne veulent-ils pas se mu-
nir des armes de la science et du 
savoir ? Que ne choisissent-ils pour 
manifester, des heures autres que 
celles des cours ? La journee est 
bien longue. 

Le Dr. Abdel Monetm 
el Tanamly bey 

Directeur du Bureau Technique au ministere de 1 'Economie 

Nationale et Secretaire general du Conseil economique Superieur 

LETTRE DE GRECE  

La nouvelle Constitution 
( De notre correspondant politique E.P. Gnevtos ) 

E GESTE de S.M. le Roi a profondement emu toute l'opinion publi-
que consciente et qui desire de toute son ame la grandeur et la pros-
perite de ce pays. 

Comme l'ont raconte tous les journaux, S.E. Hafez 'Miff pacha, chef 
du Cabinet royal, iccompagne de S.E. Elias Andraos paella, conseiller 
economique de la Khassa royale, s'est rendu aupres de S.B. le Patriarche 
copte pour lui exprimer la douleur de Sa Majeste devant les penibles inci-
dents qui ont mis en deuil toute la Communaute et, avec elle, tous les bons 
Egyptiens. 

S.E. le Chef du Cabinet royal s'est exprime en ces termes : 
« Sa Majeste exprime son profond regret et sa peine a la 

suite de l'incident de reglise de Suez. 
e Sa Majeste desire beaucoup informer Votre Beatitude que 

tous les Egyptiens doivent jouir des memes droits, sans aucune 
. distinction entre eux. Sa Majeste n'admettra jamais que les Cop- 

te,s subissent une injustice quelconque, car- ils font partie de ses 
sujets loyaux et ont longtemps et peniblement lutte pour la re-
naissance nationale. 

« Sa Majeste s'est grandement interessee a rincident de re-
glise de Suez et a demands a son gouvernernent de lui commu-
niques sn rapport detaille sur cet incident et sur l'enquete qui a 
ete menee a son sujet. Le gouvernement punira lee criminals 
cornme ils le meritent ». 

Le s message » constitue un document historique qui temoigne _ en-
core une fois de plus — de la grandeur dame de notre bien aline at glo-
rieux Souverain, Conservateur des slibertes » egyptiennes. 

L'incident en question a fait courir un frisson d'horreur chez thus 
lee Egyptiens consciente. Mais, en chroniqueur sincere de la vie quotidien-
ne, je dois declarer que je n'ai pas trouve dans a l'homme-de-Ia-rue » la 
reaction qu'on etait en droit d'attendre. La masse populaire n'a pas ete 
soulevee par ce mouvement d'indignation qui aurait donne aux minori-
taires religieux et aux residents etrangers tous les apaisements. 

Aussi, est-il du devoir du gouvernement et des chefs de ropinion — 
je designe nommement lee journalistes et les predicateurs de mosquee _ 
de saisir cette occasion si douloureuse mais qui, dans son exces, pent-
etre -  salvatrice, pour organiser parmi les masses toute une campagne de 
CONCORDE NATIONALE.  , 

Toils les habitants de ce pays, quelle que soit leur religion et leur ori-
gine, sont loyaux a regard du Trone et de la Patrie et ils doivent etre 
considers comme tels, jusqu'a preuve du contraire. Seule, 1'UNITE NA-
TIONALE petit nous conduire a la realisation de toutes nos aspirations. 

Notre grand confrere s Al Misri », apPuve par « Le Journal d'Egyp-
te s, a nubile hier matin que s certains milieux souhalteralent voir S.E. 
Abdel Fattah Amr pacha, present a Londres en ce moment », afin de pre-
senter une image exacte de la situalion en Egypte at de reprendre con-
tact, sur cette base, avec les personnalites du Foreign Office. , 

Nous n'avons aucune suggestion a, faire, sauf que des mesures de 
detente et d'apaisement soient prises pour que des conversations -- dont 
tout le monde libre desire le succes _ puissent etre entamees. 

ANTAR. 

Nos INDISCRETIONS 
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en noire belle Egypte 
I 	 -  JEUDI 10 JANVIER 

u NE activite diplomatique intense se developpe tent' a la. Con- 
ference de Washington que dans notre Moyen-Orient,, pour abou- 
tir au reglement definitif de tous les differends qui nous op-

posent a 1'Occident. Aux Etats-Unis on etudie une serie de proposi-
tions qui, parait-il, resoudraient le conflit anglo-egyptien et amene-
reit rEgypte a accepter le Pacte de defense du Moyen-Orient. 

Ibrahim Farag pacha commente les discussions. qui se deroulent a 
la Maison Blanche en ces termes : s ...La situation est devenue trop 
grave pour souffrir encore des paroles et des commentaires... La seu-
le garantie pour la sauvegarde de la Paix et de la securite dans le 
Moyen-Orient reside dans la realisation de .nose demandes nationales... 
Je souhaite que les Grandes Puissances comprennent cette verite, 
que 1'Egypte rejette les miettes qui tombent de leurs tables ainsi que 
tout marchandage sur ses droits nationaux s. 

* De son cote, S.M. Abdei Aziz Al Seoud, a fait demander 
par son messages prive, a S.M. le rtoi et au President du Conseil leur 
Opinion quant aux propositions de reglement quit soumettra aux An-
glais et aux Americains. Le President du Conseil etudie ce projet mi-
nutieusement. Dans rinteret de tous il faut que nous arrivions a 
un compromis. 

* A la suite, dime conference qu'il a au avec les hauts fonction-
naires du Commerce et de l'Appro visionnement ; Ahmed Hamza pa-
cha a declare : « Je puis vows affirmer que les prix des produits pe-
troliers ne seront pas majores du fait de raugmentation de lours frais 
de transport » Le seront-ils pour une autre raison... ce qui ne changers 
rien a la situation. 

• * Le Conseil . d'Etat a termine la revision de la lot sur les socie-
tes. Le capital egyptien engage dans ces entreprises commerciales de-
vra etre de 40 o/o. Le Conseil des ministres se prononcera prochaine-
ment sur cette question.  

* Le ministre de l'Instruction Publique a decide que les exa-
men de fin d'annee porteront sur la totalite du programme. Que 
les etudiants meditent cette sage decision ministerielle avant que de 
s'occuper de politique. 	 , 

* Le Senat adopte en principe le projet de reforme du statut de 
Conseil d'Etat par 56 voix contre 31. 

VENDREDI 11 JANVIER 

L A Conference  •  ds Washington est terminee. De nottvelies proposi- 
tions seront faites a rieeypst Une fois de plus, on re-re-re-rede- 
Emirs son attitude de part et a'autre  '  ae la Mediterranee. rour 

le moment nous n'avons rien de nouveau a signaler. Sous les manchet- 
tes des quotidiens, rien de saillant. Attendons. 	 _ 

• Les agronomes out tenu une importante reunion au cours de 
-  laquelle la situation agricole du pays a ete examinee en detail. 

* Abdel Hamid Abdel Hakk bey,  '  president du Parti ouvrier a 
fait remarquer dans le discours qu'il •a prononce a la reunion de ce par-
ti efrapper les contribuables d'impots divers a pour resultat d'alourdir 
les charges du peuple. La majoration des droits de douane entrainera 
fatalement une hausse des prix des articles de premiere necessite ». 
II proposa la promulgation d'une loi requisitionant is 10 o/o de la for. 
tune des riches en signe de contribution a la lutte nationale. La criti-
que de la majoration des droits de douane est judicieuse. 

SAMEDI 12 JANVIER 

A BDEL Fattah Hassan pacha, ministre des Astaire,s Sociales, est 
arrive a Suez on il a surpris tout le monde. 11 a visite reglise 
copte saceasee par les ianatiques et a manifesto sa colere con- 

tre les auteurs ae cet acte de chauvimsme. Il a aussi affirms que le 
gouvernement ne tolerera a aucun prix de tels crimes. 

De leur cede les avocets chareis et nationaux fletrissent cet inci-
dent, se- solidarisant avec leur freres copses. Lunion entre Egyptiens 
ne sera pas compromise a cause de quelques individus mal intention-
nes. 

DIMANCHE 13 JANVIER 

L E ministre de l'Hygiene Publique declare que le prix du bidon de 
benzine en Suisse est de 140 piastres. Consolant. Un detail a ne 
pas perdre de vue : le revenu national moyen par habitant de ce 

merveilleux pays — la Suisse — se classe immediatement apres ceiui 
des U.S.A., pays au revenu moyen le plus eleve au monde. Tandis que 
I'Egypte vient apres la Gre-ce qui est a son tour precedee nar la Tur-
quie, 1'Italie, les Pays-Bas,, l'Allemagne Occidentale, Ia Belgique, la 
France, la Grande-Bretagne et la Suede... 

* De Londres on mande que 1'Angleterre a demands a la Norvege 
de lui fournir des technieiens qui I'aideront a maintenir le trafic dans 
le Canal de Suez. On salt que depuis que les ouvriers egyptiens ont 
refuse de travailler pour les Anglais ; ce sont ces derniers qui assn-
rent le pilotage des bateaux entre la Mediterranee et Ia Mer Rouge. 

* A l'Universite Fouad 1er ; manifestation sans histoires. 
• Nahas pacha, saluait l'autre Jour Aly Maher pacha en ces ter- 

mes : «Bonjour I mon successeur au pouvoir ; mats dans les journaux 
seulement I »  
. •  * Le Conseil de la Couronne s'est reuni  sous la Presidence de 
S.A.R. le prince Mohamed Aly. 

Amr pacha aurait die envoys en Amerique en mission non politi- 
que. 

LUNDI 14 JANVIER 

L E comite politique ministerief a termine l'aude de la reponse e-
gyptienne au message du, rot d'Arabie Seoudite. Cette reponse, 
comme certaines indiscretions nous ont permis -de le savoir, pre- 

cise les deux seules conditions auxquelles le gouvernement sera prat 
a envisager une solution du conflit anglo-egyptien. Conditions que tout 
le monde connait pour avoir ete t_ nt de fois repetees. 
.  * Le cortege funebre du her national, mort au champs d'hon-
neur a passé par les principales rues de la capitale. Les F.M. n'ont 
pas manqué de lancer son cri de ralliement, ce qiii a froisse beaucoup 
de patriotes qui fa,isaierit remarquer que la Nation entiere et non un 
Parti, prenait part a la manifests:Lion. 

Plus tard dans l'apres-midi, des groupes d'audiants allaient dans 
les differentes salles de spectacles de la ville, demander a leur di-
recteur d'annuler les seances projetees en signs de deuil. 

* Le Meglis Milli a refuse rallocation chi gouvernement destinee 
a, la restauration de l'eglise de Suez. 

MARDI 15 JANVIER 

D 'APRES le correspondant parisien de «l'Ahram», les milieux bin-
,  tanniques et americains estiment que la reorganisation adoptee 

par lee phalanges de liberation signifie.que les difficultes n'ont 
fait que commencer pour les Anglais dans la region du Canal. Selon 
ces memes milieux, lee Anglais pourraient etre obliges de quitter l'E-
gYPte• 

* Sa Majeste le Roi a delegue Hafez Afifi Pacha aupres de S.B. 
I'Amba Youssab II, pour lei exprimer la peine du Roi en apprenant la 
nouvelle des recents incidents qui se sont &routes a Suez. 

* Le ministre du Commerce et de l'Industrie, a annonce que le 
prix du parole sera neduit de 5 milliernes. ,Une bonne nouvelle pour 
tout le monde. 

.  MERCREDI 16 JANVIER 

M Naguib el Raoul, ministre d .frak, a remis a Hafez Afifi pacha un 
message personnel de l'Emir Abdul Illah a S.M. le Roi Farolik. 

° Ii a semis aussi a El Nahas pacha une lettre de Noury el 
Said pacha. On croit savoir que ces deux messages ont un rapport a-
vec la mediation du Premier irakien. En rapprochant cette nouvelle de 
celle publiee par le Misri et le Jou:nal, d'Egypte, et rapportee par « An-
tar », on s'attendratt a ce que le conflit anglo-egyptien se termine, 
heureusement , dans un proche avenir. . 

* La Nation tout entiere col -bre clans la joie, la naissance d'un 
Prince Heritier. Vive S.A.R. Ahmed Fouad. 	LE SEMAINIER 



JEUDI 18 JANVIER 1952 
	 LA v'OIX DE L'ORIENT 

	
PAGE 

LE CA,IR. 

La culture et les nombreux usages 
culinaires de ('aubergine 

(par JACQUES OVADIA ingenieur-agronome) 

UN GRAND 
.iiii,,, .D

e  EacGonE professeur  

L 	
/9 	s 	

LA 	s, prretaate  dsae 

Vie aux exigences et aux am- 
Oitions de ma carriere. Sa femme, 
Florence, a compris peu a peu que 
!a medecine serait a son foyer, une 
rivale dont elle ne pourrait triom- 
pher et, tout en aidant son mart a 
tenir, dans le monde, le rang au- 
duel sa position l'a place, Florence 
s'est fait une vie brillante, un peu 

PATRON 
nleattarmainitemenetntiudes 	ft 

septa
;e rein , ionatveeatir 

et critique. La wort d'une 	Inal4d1 
traitee par la methode 	operatoire 
semble dormer raison a ses enne-
mis a le Grand Patron est soudain 
ebranle, d'autant que la defunte lais-
se un jeune enfant sans famine. Ma-
dame Delage decide de s'occuper du 
petit. A la faveur de ces evenements, 
Delage comprend qu'il n'a pas su 
faire le bonheur de son foyer, que les 
soucis de sa carriere ant trop 413= 
sorbs sa vie. L'un de ses 	&eves, 
Jacques Brulanges, reve 	d'epouser 
sa niece, Catherine, et, pour repon- 
dre aux desirs de Delage, a tenth 
de devenir un << grand patron », a- 
Tors que ses goOts et ses aptitudes 
l'attiraient pinta vets la Perilture. 

Excede par un metier pour lequel 
11 ne se croft pas fait Jacques Nit 
avec Catherine a la campagne, de- 
ride a abandonner la medecine. 

Le Patron tente, lui 	aussi, 	de 
modifier sa fagon de vivre. Mais ce 
revirement sentimental n'aura pas 
de suite. On ne saurait bouleverser 
souclainement ce qui a fait le sens 
de toute une vie ! Jacques comprend 
bientet, de son ate, que l'on n'a- 
bandonne pas une carriere qui est 
plus une mission qu'un métier. 

Delage et son eleve se retrouvent 
tote a cote devant la table opera- 
toire, la ofi est leur place, la ou ils 
accompliront leur Destinee... 

Et, tons, vous prendrez place cet- 
to semaine dans les fauteuils con- 
fortables du « Pigalle », pour voir 
ce grand film. 
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PIERRE FRESNAY 
a qui nous devons une admirable 

creation. 

frivole, qui cache mal son amertu- 
me. 

Louis Delage, comme tout qgrand 
patron 2., a ses detracteurs, ses a- 
mis, ses disciples. Ses theories sur 

COMMERCIAL 
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BANQUE VIISR 
La Banque Misr, embleme de revolution de l'Orient Arabe, 

preuve irrefutable de la Renaissance egyptienne, origine des so- 
cietes les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les ope• 
rations financieres, en Egypte eat it l'Etranger. 

Poursuivant son effort createur, imitant en cela les Banques 
les mieux equipees du monde, la BANQUE MISR a eras un ser- 
vice de « Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont a la 
disposition des clients de la Banque, a toutes les heures de la 
nuit, apres les horaires ordinaires de travail des employes de cet 
etablissement. , 

Toutes les personnes qui, craignant des imprevus, voudraient 
mettre en securite, bijoux, banquenotes, ou mitres objets de va- 
leur, pourront avoir "recouri aux coffrO Ie la Banque. 

Pour tour reriSeigneinOts; s'adieiser au Service des Coffres, , 	i 
aupres' de la BANQUE 11HSR. 

AL MUSSAWARA > — 

Deux Anglo-Saxons 
a la recherche de leur 

temps perdu 

D EUX statisticiens anglo-sa- 
xons : l'Anglais Donald Price 
(soixante-treize ans), et le 

professeur americain Josuah B. Ca- 
sey ( soixante-dix-huit) vierment de 
compares is tabeau chiffre de l'em- 
ploi qu'ils firent de leur temps, au 
cours de leur longue vie. 

L'Anglais a &convert qu'il avait 
passé vingt-huit ans dormir dou- 
ze au bureau ; six a l'exterieur pour 
enqtretes diverses; trois pour rhVgie- 
ne de sa personae; deux en conver- 
,sations avec son epouse; sept en 
parlotes avec des amis ou collabora- 
teurs; trois fumer sa pipe; quatre 
tit lire le journal, et un a prier le 
Tres Haut. 

A quoi 	ajoute (avec une cer- 
taine mauvaise humeur) : deux an-
"lees completes a faire la queue de- 
vant des magasins ou dans les cou- 
1oirs des administrations. 

Completant ce temps perdu, it no- 
te, en gros : trois ans chez le coif- 
feur, le tailleur et le dentiste; cinq 
cent vingt et un jours 	penser a, 
Kies choses inutiles; trois 	vingt- 
cinq en querelles conjugales, et cin- 
quante-six gourmander son fils. 

L'emploi du temps du profes- 
seur americain est plus fertile en 
chiffres Mattendus. 

Onze ans pour la lecture; dix au 
cinema; neuf en automobile; quatre 

cuisiner et A essuyer la vaisselle. 
Pour l'amour et le flirt : deux mine 
cent quatre-vingt-dix jours, c'est 
41ire beaucoup moans que chez le IA- 
∎ dicure oa M. J.B. Casey regrette d'a- 
woir dilapide plus de quatre cents 
gsemaines. 

Autre detail : le professeur evalue 
• quarante-cinq jours la somme des 
minutes perdues recuperer ses bou- 
tons de col egares. 

Pour conclure, les deux statist- 
fclens se sont ape/v.1s que Si l'Anglais 
avast ri pendant une periode estimee 
• trente-trois jours, l'Americain af- 
firmait sa superiorite avec soixante- 
dix-huit. 

ainsi que Gloria Swanson se prome-
na pendant quelque temps aveo un 
leopard, Wallace Beery avec un per-
roquet perche sur son epaule et que, 
tout recemment encore, Jeanne 
Crain se prit d'af fection pour un be 
be-lion dut abandonner au 
zoo de Los Angeles quand it 024 at-
teint sa deuxieme arinee. 

Mais les compagnons favorla des 
stars restent les chiens et les ohe-
vaux. Les passionnes de chevaux 
sont en general a Hollywood des pas-
sionnes de courses. Et Betty Grable 
et Dan Dailey sont tous deux a la 
tete d'ecuries de courses reputees. 
Dans leur ranch, l'elevage des che-
vaux est devenu un second metier. 

Le chien mate le compagnon de 
la majorite des vedettes. Mente urn 
acteur intrepide et grand agYaSetfx comme Tyrone Power, '147; spesiali4- 
to des roles de easse-oou eomme 
Gregory Peck aiment la compagnie 
de chiens robustes et fideles. Et l'on 
ne compte plus les vedettes femini-
nes qui se passionnent de Miens, se 
promettentdes chiots et recherchent 
parmi leurs connaissances le pro-
prietaire d'un chien avec qui elks 
croiseront leur chienne. 

A ce jolt, Lana Turner et Linea 
Darnell sont les plus passionnies. 
Elks ont meme faini se filcher„ der-
nierement, parce que Lana Turner 
n'avait as of fert a Linda Darnell un 
chiot de la derniere port& de sa 
chienne. Et pendant toute une perio-
de, Hollywood s'est beaucoup amuse 
au spectcle de deux vedettes qui se 
regardaient comme phien et chat 
pour une histoire de chielts. 

IL N EXISTE PAS 
cr incompatibite entre 

les acteurs et leur 
ménage 

La tres belle Jan Sterling, la Jean 
Harlow 1951, que nous avons vu 
dans le film Pa_ramount « Midi, Ga-
re centrale », (Union Station), est 
mariee a l'excellent iteteltr ameri-
Cain Paul Douglas. Et ce ménage 
est l'un des meilleurs de Hollywood. 

Mon marl et moi nous nous 
entendons parfaitement, a declare la 
blonde vedette. Nous nous interes-
sons l'un et l'autre a notre métier. 
Nous en parlons ensemble. Quant 
la question financiere, nous l'avons 
reglee une fois pour toutes : Paul 
paie le loyer, les domestiques et la 
nourriture. Moi, je regle mes depen-
ses personnelles, toilettes, frais de 
medecin, etc... Si bien que nous ne 
nous chamaillons jamais a ce sujet. 
Sur le plan professionnel, nous a-
vons decide qu'il n'y aurait jamais 
l'ombre d'une rivalite entre nous ! » 

Ce qui prouve qu'en Amerique, 
comme ailleurs, oil nous avons l'e-
xemple des couples Jean-Louis-Bar-
rault - Madeleine Renaud; Pierre 
Fresnay - Yvonne Printemps et 
Francois Perier - Marie Daems, le 
fait d'exercer le meme métier n'a ja-
mais empeche deux epoux de vivre 
en paix en ménage. 

Mats de tels couples, evidemment, 
ne courent pas les rues 

Ceux qui changent 
de patronyme 

D ANS un numero du « Journal 
officiel », un honorable Tou-
lonnais informe tous ceux qui 

souriaient en prononcant son nom, 
qu'il a depose une requete aupres 
du garde des Sceaux a l'effet de 
substituer a son nom celui de Borel, 
allegeant ainsi son ancien patrony-
me d'une certain lettre « d », fort 
mal placee a son avis. 

Cette suppression apparaitra par-
faitement judicieuse a tous. 

Mais que dire de la meme requill-
te presentee par un habitant de Cey-
lan, parue dans le J.Q. de la grande 

Moi, Kactimappulige Kudareclee, 
alias Pujagoda Nanayak,k.4retekorna 
Wijeutera, de ifurukutena, demands 
deSorntais 4 etre eonnu sous /,e sim-
ple nom de Nanayakkare/ekame 
Paindakarayalage Icus.uniawathic 
Wijewera )k. 

Die demi mots, 11 faut toujours 
choisir le moindre, disait pourtant 
Pail Val4y.. 

HISTORIQUE 

L'Aubergine ou Melongene (Sola-
num Melonggena) de la famille des 
solanees, est une plante indigene 
de l'Asie tropicale, dont la culture 
s'est repandue dans la region Medi-
terraneenne. Transportee en Ameri-
que, elle s'est naturalisee dans tout 
le nouveau continent. L'aubergine a.  
ate connue et cultivee en Egypte de-
puis de longue date. On la trouve 
aujourd'hui dans toutes les regions 
du pays. 

CHOIX ET PREPARATION 
DU TERRAIN 

Une fois le terrain choisi, on lui 
donne une fumfire abondante de fil-
mier de ferme et on le laboure a la 
charrue assez profondement, a deux 
reprises differentes et croisees. On 
passe deux fois la herse afin de cas-
ser les mottes, ramasser les herbes 
et niveller le sol. 

Une fois cette operation terminee, 
on billonne le terrain h un metre de 
distance Pun de i'autre en ados, ainsi 
cheque planche se trouvera separee 
de sa voiSlne par une sorte de Figgie 
qui servira a l'irrigation. Done, on 
creuse des rigoles a chaque dix me-
tres en sens crolse, puis on releve 
les billons pour laisser passer l'eau 
d'irrigation au moment de la plan-
tation, 

SEMIS 
Les semis se font en pepiniere au 

mois de Mars. Quand le plant a trots 
ou quatre feuilles. Il est bon de l'en-
lever et de le repiquer a nouveau en 
pepiniere. Nous n'igncitons pas que 
souvent, l'on se contente de semer en 
Avril puis, de le replanter directe-
ment dans le courant du mois de 
Mai; mats, ce procecle est dOfectueux 
car, de la sorte, on nia qu'un plant 
foible parse ri'est maul que de 
twines insignifiantes et insuffisam-
ment developpees et delicates, (etant 
donne que le plant n'a pas ate habi-
tue graduellement a l'action du 
grand air). On repique done, ce 
qui est d'ailleurs facile _., en pepi-
niere et l'on aura ainsi un plant vi-
goureux bien constitue que l'on au-
ra is temps de rendre rustique. 

PLANTATION 

Quand le terrain est bien prepare, 
l'on trace une ligne sur le milieu de 
chaque planche. Et c'est suivant cet-
te ligne que les aubergines seront 
plantees en conservant entre cha-
cune d'elles, une distance de 0,m 60 
Sur la ligne. Cette plantation dolt 
eta e faith avee grand soil}; 4411 de 
faciliter la reprise. On enleve les 
plants repiques en motte a l'aide 
d'un deplantoir et on les transporte 
sur le terrain dans des paniers plats, 
dans lesquels ils sont ranges cote a 
cote. De cette facon, la motte de 
terrain qui accompagne les racines 
West pas brisee, et la reprise est de-
sonnets assufeg. ApreA la plantaiton, 
on irrigue is sol en faisitnt couler 
l'eau dans les rigoles. Cette opera-
tion sera renouvelee quatre a cinq 
fois dans le courant de la saison d'e-
te. Le sol sera maintenu en parfait 
kat de proprete par des binages qui 
donneront en meme temps l'avanta-
ge d'empacher le sol de se dessecher. 
Deux binages sent habituellement 
necessaires. 

Cette plantation se pratique au 
mois de Mai et /a recolte commence 
a partir du mois de Juillet et se 

AUBERGINE VIOLETTE 
RONDE. 

prolonge pendant toute rannee. Un 
pied d'aubergine est capable, par ce 
procede de culture, de donner jus-
qu'a a vingt cinq beaux fruits. 

ENGRAIS 

L'aubergine est avide d'engrais a-
zotes, un mélange de nitrate de sou-
de de Chili, de sulfate d'ammoniaque, 
nitrate de chaux, a raison de .90 ki-
los de chaque qualite, serait neces-
seise a repandre en partie sur les 
rigoles au moment de cheque arro-
sage. Cette dose d'ertgrais est utili-
sable pour un fedda,n. 

AN1?er8 ne 

YikltitaVEi 

Vialette longue 
Cette variete se earacterise par 

des fruits d'un violet noir. La chair 
est ferme, les graines ne sont pas 
en tres grand nombre, ce qui est un 
avantage au point de. vire cullnaire. 

Aubergine violette ronde, 
dice. « T,ounti 

Le fruit est arrondi et tres gros, 
atteignant souvent le volume de 
deux poings retails. Elle est mains 
fertile que la precedente. Comme  

chez celle-ci, le fruit est violet math 
un peu plus clair. 

Il ne faut pas confondre cette 
variete avec l'aubergine violette 
ronde de Chine qui lui ressemble 
beaucoup d'ailleurs, mais qu'il est 
facile de distinguer. Son fruit reste 
vest partout otl le calice le couvre, 
ce qui n'a pas lieu pour les varietes 
que nous avons citees. Il est impor-
tant de ne pas faire de confusion, 
car les aubergines de Chine sont 
acres et d'un usage peu recomman-
dable. 

Enfin, une troisieme variete « la 
blanche mince longue ». 

Ces trots varietes sont generale-
ment cultivees couramment en E-
gypte et servent a des usages culi-
naires divers, que nous developpe-
sons plus loin. 

TAILLE 
convient de tallier les aubergi-

nes. Cette taille a surtout pour but 
d'enlever les rameaux a la base de la 
tige, parce gulls restent le plus sou. 
vent improductifs et epuiseraient 
inutilement is plant. Puts, quand les 
aubergines ont fleuri, on pince l'ex-
tremite des rameaux pour favoriser 
le developpement des fruits qu'on 
laisse au nombre de 5 a 10, suivant la 
vigueur de la plante. 

RECOLTE 
La recolte se fait generalernent 

a partir de fin Juin et se prolonge 
jusqu'a fin Septembre. Les fruits 
doivent etre recoltes avant leur com-
plete maturite et, au moment oil ils 
sont d'un beau violet. La couleur 
palit quand le moment de la com-
plete maturite approche. 

RENDEMENT 
La culture de l'aubergine est tree 

lucrative. T„.ln feddan d'aubergines 
peut contertir jusqu'a plus de 5.000 
plods, pouvarft donner normalement 
de 5 a 10 fruits par plante. Vous re- 

AUBERGINE VIOLETTE 
LONGUE 

marquerez ce qu'une telle culture 
bien menee pout rapporter. 

conviendrait d'ajouter encore 
au produit de la vente, is stipple_ 
ment des benefices que Pon pent ob-
tenir en faisant, alors que les auber-
gines n'ont pas encore atteint leur 
complet developpement, des cultures 
intercalaires. Celles-ci peuvent con-
sisiler en haricots, radis, salades, etc. 

GRAINES 
Pour revolter de la grains de bon-

ne qualite, it faut des que les premiers 
fruits sont formes : choisir ceux 
qui paraissent les mieux faits en. n'en 
laissant quo deux ou trots sur cha-
que pied, lequel sera marque et ne 
donnera plus d'autres produits. 

La maturite des fruits s'accuse par 
la couleur plus pale qu'ils prennent 
On les laisse jusqu'a ce qu'ils clevien-
nent nous. On les fend alors et l'on 
en extrait les gralnes que l'on fait 
secher A, l'ombre apses les avoir de-
barrassees, par un lavage, de la pul-
pe qui les accompagne. Les premie-
res sentences doivent etre achetees 
dans un etablissement de confiance 
vendant des graines selectionnees et 
de premier choix. 

EXPORTATION 
Il y a un certain temps de cela, on 

exportait des primeurs d'aubergines 
en meme temps que des tomates, 
courgettes, haricots vents, etc. vers 
plusieurs ports europeens•tels que 
Marseille, le Piree, Smyrne, Alep, 
Beyrouth, etc. Aujourd'hui l'expor-
tation de ces legumes est interdite. 

RECETTES 
La « mossagaa » 

Eplucher les aubergines violettes, 
lee couper en trenches, les poser dans 
tine passoire en couches en les sau-
poudrant de eel fin. Les laisser s'e-
gcutter pendant une heure. Prendre 
les trenches une a une et les presser 
Wen entre les mains; ceci fait, on les 
frit. Vous les posez ensuite dans une 
casserole plate. A chaque douche 
volts ajoutez de la viande hachee 
melangee a des grains de sinnebar, 
du sel et du poivre. Une fois la cas-
serole remplle de couches superpo-
sees d'aubergines et de viande, vous 
ajoutez an peu d'eau ou de la sauce 
tomato et vous les envoyez au four. 

Servir ce plat chaud, apprecie des 
connaisseurs, amateurs des plats de 
Moussagaa, en l'aecompagnant d'utt 
plat de riz. Certaines cuisinieres al-
ment garnir la moussagaa, avant 
de l'envoyer au four, d'une couche 
de Bechamel, 

Pour la bechamel, delayer de la 
farine dans un peu d'eau; y. ajouter 
du fait et delayer encore. Mettre 
cette masse dans une poele oil on 
aura mis du beurre a fondre sur un 
petit feu, et remuer bien le tout. A-
joutez des ceufs battus en mélange 
a:ven fromage, parmaisan rape. 

Remuer le tout sur le feu jusqu'a 
ce . que la masse devienne comme de 
la crème. Enfin, verser le rout sur la 
moussagaa. 

Aubergines farcies 
Envoyer les aubergines violettes 

grosses au four, ou les faire griller 
a la maison. Les eplucher et les ecra-
ser bien. Ensuite, ajouter la tehina 
blanche qu'on melangera bien. En 
dernier lieu, mettre du sel, du poivre 
et un peu de jus de citron. On ob-
tient ainsi une salade des plus appe-
tissantes. 

Confection du Babaghannous 
Les aubergines blanches sont spe-

cialement reservees a ce genre de 
nets. On les vide et on les rempli 
d'un hachis de riz bouilli, de viande 
hachee, un peu d'oignons fruits, du 
persil, sel et poivre. Placez dans une 
casserole plate qu'on envoie au four 
en ajoutant un peu d'eau ou de sau-
ce tomato. Generalement, ces farcis 

ASPECTS DE PARIS 

Mats ii semble qu'on ait quelque 
peu neglige de nous presenter la vie 
actuelle de Paris, sa vie au « jour le 
jour ». En reunissant ces chiffres 
connus et inconnus, officiels et offi-
cieux, nous pensons fournir une ima-
ge precise de ce cee-sf Paris « 1952 s, 
qui, avec ses '7 millions d'habitants, 
reste la troisieme agglomeration du 
monde apres New-York 11 millions, 
et le g grand Londres s, 8 millions. 

Malgre ses deux mille et une an-
nees d'existence, Paris, ville sembla-
ble It des dizaines d'autres plus jeu-
nes, reste dynamique et sait s'adap-
ter aux techniques modernes tout en 
sauvegardant l'esprit de ses tradi-
tions seculaires. 

UN CLIMAT «TRES TEMPERE» 
La situation de  Paris — 2 degres 

V? de longitude Est et 48 degres 49' 
de latitude Nord _ explique son cli-
mat exceptionnellernent tempera, ce 
qui n'est pas le moindre de ses char-
mes. 

Grands froids et fortes ehaleurs 
sont choses rare* sur les bonds de 
la Seine. La temperature moyenne 
est de plus 12 degres, que l'on peut 
decomposer ainsi, suivant les sal-
sons : 

3,3 degres en hives (rarement au-
dessous). 

10,2 degres au printemps. 
18,2 degree en ate (on peut se bai-

gner dans les eaux de la Seine). 
11 degres en automne (tempera-

ture Wale pour les toilettes de de-
mi-saison). 

Le mois de juillet 1947 sembla un 
prodige : on enregistra cette an-
née-la 40,4 degres a l'ombre ! C'e-
tait la plus forte offensive du soleil 
depths 150 ans. Et ii faut remonter 
a decembre 1879 pour trouver une 
temperature extremement inclemen-
te (-24 degres). 

45 jours sur cent les Parisiens doi-
vent sortir avec leurs impermeables 
ou leurs parapluies. Its se consolent 
en pendant que lours ancetres de 
1448 purent traverser, cette annee-
la, la Seine a pied sec et que toute 
secheresse excessive est un desastre. 

Generalement la neige recouvre 
pendant treize jours trottoirs de 
la grande cite pour la joie des en-
fants et Pennui des passants ages. 
Mats ceci ne dure jamais bien long-
temps : la couche de neige la plus 
epaisse tombee sur Paris (40 centi-
metres dans la nuit du premier au 
deux mars 1946) disparut en une 
journee absorbee par les rayons du 
soleil qui voulait prendre sa re-
vanche. 

II gale peu : 62 jours en moyenne 
et les orages ne se manifestent que 
18 fois par an encore sont-ils le plus 
souvent benins. 

Aussi le citadin ou le touriste a-t-
il fort peu a se preoceuper du malt. 
vais temps. Il pout en toute securite 
s'adonner aux joies de la promenade 
et de la bonne there. 

L'ESTOMAC DE PARIS 
EST VORACE 

Si le climat de Paris est tempera, 
son appetit connait mal les demi-
mesures. Paris consomme beaucoup. 
Les quantites d'aliments absorbes en 
une journee laissent pantois eelui 
qui en prend connaissance : 

1.500.000 litres de fait, 
50.000 kilos de hearse. 
1.200.000 kilos de pain (l'aliment 

national toujours en honneur). 
Chaque semaine, on immole a la 

voraeite des Parisiens 8.000 bceufs, 
6.000 . veaux, 12.000 moutons, 17.000 
pores„ 2.000 chevaux. Ajoutes aux 
417 tonnes de volaille, aux 1.707 ton-
nes de poisson, aux 18 tonnes de gi-
bier et aux 16 millions d'ceufs ces ar-
rivages de -viande forment un plat 
de resistance vraiment colossal. 

Les legumes et les fromages va-
ries ne sont pas declaignes. Plus de 
11.000 tonnes de ces deux denrees 
entrent toutes les sernaines aux 
Halles — le garde-manger de Pa-
ris — pour etre redistribuees a tra-
yore toute la vine par plus de 4.000 

AUBERGINE : 
flour blanche ou violette 

d'aubergines, s'accompagnent de to-
mates, courgettes et poivrons, tous 
farcis avec le memo hachis. Ce plat 
se sort chaud. 

Cornichans 
Les petites aubergines violettes 

sont marinees et consommees eomme 
des cornichons. Ces dernieres sont 
cueillies apses la recolte definitive 
des grands sseas Les indigenes en 
consonanent beaucoup, marinees au 
vinaigre, en guise de salade pour 
leur donner de l'appetit 

epiciers qui ne font point concurren -

ce aux 2.500 bouchers : it y a 
vegetariens dans la capitale 

Apses un tel repas Paris aims 
re. 	absorbs en une armee 8 
lions 500.000  hectolitres de vin 
venant des diverses regions vinicu. 
les de la France. Mais fl n'oublie pas 
l'eau, les Parisiens ont a leur dispo-
sition 4,2 milliards de litres d'eau 
par semaine, ce qui represente 450 
litres d'eau par habitant et par jour. 

Et malgre cela... 28 personnes 
sont mortes de faim ou de soil on 
1947. 

C'est d'ailleurs on complete secu-
rite que les Parisiens peuvent se li-
vrer a leur 'Ache mignon — bien 
manger leur quietude ne sera pas 
troublee : la polices veille. 

SECURITE D'ABORD 

La Prefecture de police qui occupe 
36.000 personnes dont 17.485 gar-
diens de la paix, assure l'ordre et le 
tranquillite publiqUe. 

Munis d'un baton blanc et de flour 
velles capes lumineuses (fort prati-
ques pour le service de 1.100 
agents de la circulation soufflent 
toutes les trente secondes dans leur 
sifflet pour endiguer le flot presse 
des voitures. 153 signaux lumineux 
places aux principaux carrefours les 
aident dans leur tache. Le nombre 
des accidents mortals est relative-
silent peu eleve, mais les accrocha-
ges entre pistons et automobilistes 
deviennent frequents : 42.508, 120 
tous les jours. 

Peu de vols a Paris, enocre moans 
de crimes. En 1951, ont ate. arretees 
5.909 personnes, la grande majori-
te pour ces delfts de peu de gravi-
te (ivresse, vol aux etalages). 

Le trafic des stupefiants qui fut 
un moment une des plates de notre 
cite est on nette regression, les in-
culpations pour proxenetisme ne 
sont pas aussi nombreuses qu'on 
pourrait le croire : le « milieu » s'as-
sagit. Et le budget de la police pa-
risienne qui s'etablit cette armee 
aux environs de 50 milliards de 
francs semble pleinement justifie. 

Les Parisiens, les touristes peu-
vent dormir sans crainte leurs 
jours et leurs fortunes seront pro-
teges. 

Climat tempere, tables copieuses, 
securite assuree, trots aspects recon-
fortants de notre Paris moderne. toi- 
le, qui fait de 1a capitale frangaise 
un lieu on l'on acme vivre et venir 
passer quelques jours de détente. 

n existe encore bien d'autres as-
pects rejouissants de Paris : nous 
les passerons prochainement en re-
vue. 
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Depuis que Buffon a ecrit que is 
cheval etait la plus noble conquete 
de l'homme, celui-ci a psis l'habitu-
de de vivre en compagnie de bates 
dont it fait ses compagnons favo-
ris, des compagnons qui ne repon-
dent pas, savent scouter et dont les 
sentiments sont toujours desinte-
resses (croit-il). 

A Hollywood, la capitale du cine-
ma, les bates sont pour les stars des 
compagnons parfaits (et Idont eines 
Wont rien a craindre. Dans une vine 
oft la jalousie regne, on est stir de 
ne rien avoir 4 redouter de ce co-
te-la. 

De temps en temps, tote 'vedette 
qui vent faire parler &elle s'omuSe 4 
choisir comme compagnon must un 
dehappe de l'arche de Noe et cleat 

IMPRIMERIE « AL LATAIF 

Kenneth Richter, le producteur americain, photographie le boudoir 
d'une reine de la XVHeme dynastie pour les besoins de son film : 
« The Romance of Silver ». Ces photos ont ate prises grace it l'ama-
bilite de S.E. Soliman bey Naguib, intendant de rOpera Royal, qui 
a bien voulu permettre au cineaste americain d'emprunter les decors 
du Theatre. On reconnait sur notre photo Shoukry Ragheb Zaki, di- 

recteur du Theatre Royal de l'Opera. 

Les conquetes favorites des stars americaines 

La vie une  ville 
en quelques chiffres 

De notre correspondant particulier Jean Pinthon 

u cours d".' fetes et des expositions — diversement reussies et 
appreciees — qui ont marque la celebration du « Grand Bi » 
parisien, on nous a beaucoup parle des heures glorieuses de 

l'histoire ancienne et moderne de notre capitale et de tout cs 
fait son prestige taut dans la metropole qu'a 'Wronger. Avec juste 
raison.., ; ,, 
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COMMENT UN POETE 
SAUVA SES OREILLES.  

Le dernier emir d'Afghanistan, homme cruel et emporte, &telt aus-
si un bel esprit -et les bons mots avaient sur lui un tel pouvoir qu'on le 
vit parfois renoncer a une vengeance, vaincu par une reponse spirituelle, 
une repartie inattendue. 

Un pauvre poste du royaume ayant eu la hardiesse d'emettre tine 
faible critique, au sujet d'une reforme gouvernementale, Pat condamne 
avoir les oreilles coupees. 

- La punition est faible pour le &lit, declara l'emir au poste, apres 
avoir prononce in sentence, et respere que tu m'en es reconnaissant. 

Le jour de l'execution arrive. 
Un puissant ami du coupable avait obtenu de remir la faveur d'ac-

complir lui-meme cette delicate operation. 
- Montre-moi queue partie de chaque oreille tu desires que je coupe? 

dit le grand personnage, arms d'un coutelas etincelant a l'emir dont 
les yeux brillaient clejb, de cruel plaisir. 

Le monarque empoigna avec brutalite les oreilles de sa victime trem-
blante. 

Alors l'habile courtisan, au lieu de preceder a la sanglante mutilation, 
saisit un Conan et se mit a lire avec sang-froid le passage suivant : 

eToute chose touchee par le representant du Tout-Puissant devient 
sacree aux autres hommes ». 

Ce piege habile egaya si bien l'emir qu'il pardonna au poste et a son 
ingenieux sauveur. 

Une double aventure 

La «pratique» du 
Guignol 

Comme Andre Theuriet, au temps 
ou it etait petit employe de ministe-
re, et quelques bons dcrivains, le 
charmant conteur Charles Nodier al-
mait frequenter le Guignol installs 
aux Champs-Elysees, et s'y amusait 
comme un enfant. 

- Cela dolt etre bien difficile de 
faire la voix de Polichinelle ? de-
manda-t-il un Jour au bonhomme 
de in baraque. 

- Ma foi, non, monsieur, avec la 
pratique ». 

- La « pratique » ? 
- Oui, c'est ce petit instrument 

que l'on se met dans la bouche pour 
parley du nez. 

Nodier aussitot s'empare de in 
« pratique » et s'efforce de parler 
comme Polichinelle. 

- Mais, dites-moi, eels dolt s'a-
valer bien facilement ? 

- Oh! monsieur, replique-  le bon-
homme, cela n'a aucune importan-
ce; ainsi, celle -ciue vous avez dans la 
bouche, je Pal deja avalee cinq ou 
six fois... 

LE JEU DES DEFINITIONS 
Huila de foie de morue : 

L'Anner du Nord. 

Races inlerieures 
Salon ropinion de quelques an-

thropologistes, ce triste privilege ap-
partient aux habitants des 'lies An-
daman qui ignorent rusage des ye-
tements et du feu. Mais it taut con-
venir toutefois que le climat de ces 
pays les dispense du premier usage 
et que le second est tres difficile 
dans ces lies. On a parle aussi de 
rinferiorite des agres australiens, 
leur attribuant le manque d'intelli-
gence pour compter; cependant, de 
nos jours, les enfants indigenes qui 
frdquentent les ecoles d'Australiie 
s'assimilent les mathematiques corn-
me les petits blancs, et le boumerang, 
qui est Panne favorite de ces sau-
vages, exige une habiletE qui sur-
prend les Europeens. 

Les Aines du Nord du Japon, qu'on 
a aussi qualifies de race inferieure 
puree que leur corps velu rappelle 
celui du singe, sont neanmoins intel-
ligents et industrieux et ont des idees 
religieuses tres compliquees. 

On ne peut, par consequent, pas 
dire qu'une race soit absolument in-
ferieure aux autres. L'alimentation 
plus ou moans sauvage n'implique 
pas meme une inferiorite TAine 
mange de la baleine pourrie; le gour-
met europeen, du fromage pourri; 
l'Hottentot mange des fourmis, ce 
qui nous repugne, tandis que nous 
autres nous mangeons des grenoutl-
les et des escargots, ce qui repugne 

d'autres peuples. Tout est une 
question de goitts. 

Le tresor 
du foyer 

Peaux preparees perdant leur 
poll. ____ Le fait peut se produire pour 
certaines fourrures lors meme 
qu'elles ont ate primitivement bien 
traitees simplement parce que lee 
polls de ehevre, de daim, par exem-
ple, se cassent assez facilement a 
in base. On peut quelque peu rem& 
dier a in chose en frottant d'huile de 
lard le revers de in peau, puis en 
etendant du son sur la surface ainsi 
traitee, afin d'enlever l'exces huileux. 
On a aussi la ressource de saturer 
toujours l'envers de in peau d'une 
solution aqueuse a 20 0/0 de formal-
dehyde. 

Au debut, le glacis sovie- 
tique n'etait franchi que par 
les e n n emis du regime... 

Aujourd'hui 

les jeunes  

les suivent 

U COMM des premiers 
mois qui sui/virent la 
naissance des democra-

ties populaires, les refugies e-
taient pour /a plupart des hom-
mes (Page mar, connus pour 
pour leur action ou leurs senti-
ments anticommunistes. Poli-
ticiens, ecrivains, journalistes, 
ils n'avaient d'autre choix que 
la fuite ou la prison. 

Mais cette categorie de fu-
gitifs eat maineenant epuisee. 
Les refugies actuels sont des 
jeunes gens. Its n'etaient pas 
anticommunistes, mail le sont 
devenus, au cours de Zeur expe-
rience du regime. Its fuient 
parce gulls ont vingt ans : a 
cet age les jambes sont agiles, 
les reflexes prompts, Pavenir 
intact. Les parents, les amis 
gulls laissent derriere eux les 
envient. Eux sont definitive-
ment prisonniers. Aux chaines 
du regime, s'ajoutent celles de 
Page et des responsabilites : 
enfants a e7ever, impossibilite 
de tout recommencer. Its ras-
semblent en gemissant les mor-
ceaux d'une vie brisee et s'ef-
forcent aPaCcommoder Pavenin, 

 avec les restes d'un passe heu-
reux. 

I/AUTOMOBILE 

Le 17 septembre dernier, un corn-
mergant allemand, demeurant en zo-
ne sovietique, a traverse la zone de 
demarcation, en gutomobile, dans la 
region d'Uelzen. Il a defonce les bar-
rieres au poste de la police populai-
re et a poursuivi sa route malgre les 
coups de feu. La carrosserie de la voi-
ture a ate endommagee. 
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...sont les principaux moyens pour 
echapper aux agents du N.K.V.D. 

2.000 PERSONNES CHAQUE M018 CHOISISSENT LA 
LIRENTE A LA VIE SOUS LE REGILIE ROUGE 

Le planeur, la bicyclette, la va- 
lise diplomatique, la voie ferree 

et le mariage blanc... 

\  I) 
N■-\\‘ , 	s't,,ANk) 

OUS les mois l'O.I.R., Office International des Refugies, classe 
dans ses archives 2.000 dossiers nouveaux. C'est le nombre of- 
ficiel des personnes qui, mensuellement, « choisissent la liber-

te ». Hongrois, Teheques, Bulgares, Polonais, Allemands de l'Est ; 
l'horreur, espoir et la peur les engagent dans de folles equipees ou 
leur vie est h la merci des coups de feu nocturnes d'une patrouille de 
frontieres. 

Cette methode permet evidemment 
d'improviser un depart en quelques 
minutes. En outre, it n'est pas neces-
seine d'etre champion ou diplomate. 
Un peu de sang-froid suffit et a la 
rigueur, le permis de conduire. 

Mais que d'aleas ! quand un poll-
cier tire, on ne salt jamais si l'on 
aura la chance d'être rate parce qu'il 
a vise, ou la deveine d'être atteint 
parce qu'il a tire au juge. Si encore, 
Es visaient toujours ! 

LA BICYCLETTE 

Avec la bicyclette, pas question de 
forcer un barrage, ni de rouler a tra-
vers bois. Il reste les champs, mais 
ils sont mines. 

Va tout de meme pour les champs! 
Le 11 octobre dernier,, sept cyclistes 
hongrois sont arrives a Hartherg, en 
Styrie (zone britannique). Its a-
vaient, en roulant sur des planches, 
franchi les camps de mines, disposes 
a la frontiere par les autorites hoir-
groises. Une mine a sauté ne bles-
sant que legerement a l'ceil l'un des 
cyclistes. 

En somme, la liberte ne leur a pas 
fait grise mine. 

LE PLANEUR 

Quelques refugies ont reussi a pas-
ser, en se dissimulant dans la carlin-
gue d'un avion des services reguliers, 
ou en volant purement et simplement 
un avion. Dans le premier cas on 
risque d'être decouvert, dans le se-
cond it faut trouver de l'essence. 

La solution « aeronautique »  •  parait 
avoir ate decouverte par un indus-
triel tcheque Iwan Choda. Les vols 
d'avions a moteurs Rant severement 
controles, cet industriel, ancien pro-
prietaire de la firme de constructions 
aeronautiques Eger, a reussi a ga-
gner Pleusen, en Haute-Franconie, 
bord d'un planeur, sur lequel it avait 
pu decoller, grace a des amis, a 12 
km. de In frontiere. 

Le 17 octobre dernier, quatre horn-
mes, accompagnes de deux femmes 
et de quatre enfants,, oat force la 
frontiere, pres de Laengenau (Sayre-
re) en ouvrant le feu avec des fusils 
et des mitraillettes sur les policiers 
de la strete tcheque. 

Comment sourire devant cet exem-
ple. C'est Ia maniere forte, celle des 
des, spares. Quel abime de Chagrins, 
ces hommes ont-ils sonde,. pour jeler 
dans une telle aventure leurs fern-
mes et leurs enfants ? Its etaient re-
solus a mourir plutot que d'echouer. 
Il faut avoir le goftt de la liberte 
pour la payer un prix si eleve. Mais 
que penser d'un regime auquel on 
prefere la mort ?... 

Pendant le jour, en effet, a travers 
champs, plaines, collines, chemins et 
routes, rien ne signale le « rideau de 
fer », sinon quelques postes, ou 
faut montrer... patte rouge. Mais la 
nuit, un invisible reseau se deploie. 
Les ordres sont formels : personne 
ne passe, tirez a vue. 

Le principal auxiliaire de ceux qui 
choisissent la liberte est une nuit 
sans lune. Leur principal vehicule : 
une bonne paire de jambes. Il ne res-
te plus qu'a, eviter les champs de 
mines qui « protegent » le rideau de 
fer aux lieux de passage facile et 
choisir d'epaisses forets, ofi l'on se 
dissimule aisement, ot les arbres et 
les fourres limitent les regards in-
discrets des patrouilles de frontieres. 

C'est cette « infanterie » de la li-
berte qui est la plus nombreuse : le 
franchissement de frontiere, quoique 
perilleux, reste le moyen d'evasion le 
plus usuel, car it peut repondre a un 
besoin inopine et n'implique pas de 
plan minutieusement prepare. En ou-
tre, it est economique : c'est la liber-
te a la portee de toutes les bourses. 

L'« artillerie » de la liberte dispose, 
pour sa part, d'un « armement » in-
finiment plus varie et qui se renou-
velle constamment car l'amour (de la 
liberte) rend ingenieux. La gamme 
des vehicules utilises jusqu'ici est 6- 
clectlque. Nous y trouvons : la bicy-
clette, l'automobile, la valise diplo-
matique, l'avion, le planeur, le bateau, 
le mariage blanc, la locomotive, et, 
en desespoir de cause, la mitraillette. 

LA VALISE DIPLOMATIQUE 

C'est le vehicule le plus commode : 
it n'y a qu'a rester sur place. Mais it 
est reserve a une categoric profes-
sionnelle strictement determinee les 
diplomates. 

De preference, les diplomates, gens 
patients, evitent de choisir la liberte. 
Le plus longtemps possible, ils s'en 
remettent a leur gouvernement, qui 
leur fait une rente mensuelle pour la 
leur conserver en pays occidental. 

Mais it arrive parfois qu'un diplo-
mate soit rappels a l'improviste en 
consultation par son gouvernement. 
Dans ce cas it y a deux solutions : ou 
bien it rentre — c'est ce qu'a fait, au 
mois d'avril dernier, M. Hoffmeister, 
ambassadeur de Tchecoslovaquie 
Paris. Depuis cette date, Mme Hoff-
meister, qui est restee dans la capi-
tale parisienne, attend toujours une 
lettre de son mars. Elle est ferme-
ment resolue a attendre aussi long-
temps qu'il le faudra, et n'a pas du 
tout l'intention d'aller prendre des 
nouvelles a Prague. 

Ou bien it ne rentre pas. C'est ce 
qu'a fait le docteur Mitoslav Marek, 
attaché commercial au Consulat Ge-
neral de Tchecoslovaquie a Montreal, 
qui, rappels au mois d'octobre, en 
consultation a Prague, a donne sa de-
mission et demande asile aux autori-
tes canadiennes. 

Desormais, quand un gouvernement 
oriental demande a l'un de ses diplo-
mates de preparer sa valise diploma-
tique, it s'attend toujours a ce que 
l'interesse « lui fasse la malle ». 

LA VALISE DU SPORTSMAN 

Les vertus liberatrices de la valise 
du sportsman n'ont pas is caractere 
permanent de la valise diplomatique. 
La, tl faut saisir l'occasion. 

Encore tous les sportifs ne sont-
ils pas en mesure de saisir cette oc-
casion ! I1 leur faut, comme on dit, 
la classe internationale. Mais des 

70 etudiants "rescapes" 

(ormeront le "College de 

I' Europe libre" 
Ceux qui ont choisi la liberte ne 

languissent pas toujours dans les 
camps de personnes deplacees. Soi-
xante-dix etudiants (deux Albanais, 
huit Bulgares, huit Hongrois, deux 
Lettons, quatre Lithuaniens, onze 
Polonais, dix Roumains, quinze Telt& 
coslovaques et dix Yougoslaves) sont, 
depuis le ler novembre, heberges au 
chateau de Pourtales, pres de Stras-
bourg. 

Ces etudiants, qui se rendent tous 
les jours a Strasbourg pour y suivre 
les cours de l'Universitt, viennent 
de camps d'Allemagne ou d'Italie. 
Its sont les premiers pensionnaires 
du chateau de Pourtales depuis qu'il 
est devenu le « College de l'Europe 
libre ». 

Et its ne seront pas les derniers 
La Fondation de 1' « University de 
1'Europe libre » va lancer, des le 
mois prochain, une waste campagne 
publicitaire, en vue de recueillir les 
fonds necessaires a la creation d'au-
tres colleges libres. 

l'instant, que l'interesse est parvenu, 
grace a ses qualites physiques, a etre 
selectionne dans une equipe nationa-
le, l'essentiel est fait. 

ne lui reste plus qu'a attendre 
le prochain match en pays capitalis-
te. Tout le monde connait l'exemple 
du tennisman Drobny, devenu citoyen 
egyptien. Plus recemment, Wladislas 

n ski, membre de requipe de ten-
nis polonaise de Coupe Davis, refusa, 
a l'issue d'un match joue a Zurich, 
de reprendre avec ses camarades l'a-
vion de Varsovie. 

— J'en ai asses, dit-il, d'avoir tou-
jours derriere moi un commissaire  

charge de me surveiller. Il y a quel-
ques mois j'ai failli etre emprisonne 
pour avoir librement exprime cette 
opinion. 

LA LOCOMOTIVE 

La locomotive presente un avanta-
ge evident sur les modes de locomo-
tion dep. mentionnes. Fini le maigre 
baluchon du fugitif. Avec une loco-
motive, on peut effectuer un verita-
ble demenagement, emmener la fa-
mine, les amis. 

L'exemple du mecanicien Frazek 
Jarda est maintenant celebre. Cet 
ancien chef de gare conduisait l'ex-
press Prague-Asch. Le 11 septembre 
dernier, en arrivant au poste fron-
tiere proche d'Asch, it lanes le con-
voi a 100 kilometres a l'heure, et 
Tonga en direction de la Baviere. A 
l'arrivee en gare de Selb-Ploessberg, 
24 voyageurs choisirent la liberte. 
Les 86 autres, pris au depourvu par 
cette equipee, declarerent vouloir 
rentrer chez eux. 

Its pleuraient en quittant leurs 
compagnons de voyage. 

La liberte avait, pour une fois, pris 
l'initiative de choisir, mais elle avait 
omis de prevenir ses elus. 

LE MARIAGE BLANC 

Il y a deux ans, Oleg Zabrodzki, le 
meilleur joueur de la redoutable for-
mation de hockey polonaise, les Dia-
bles Rouges, choisit la liberte a l'oc-
casion d'un match contra la Suisse. 

Au printemps de 1950, it fit la con- 

-  Halite ! Tes papiers, camarade. 

naissance d'un negotiant danois, 
dont it devint l'ami, et qu'il gagna a 
sa cause sentimentale. Le negotiant 
obtint un visa pour la foire commer-
ciale de Prague. Il y epousa Ludmilla 
Zuleger, fiancée d'Olea:. C'etait, evi-
demment, un mariage blanc. Aujour-
d'hui, Ludmilla a divorce et spouse 
son Oleg, avec lequel elle vit a Lau-
sanne. 

Cette methode a du bon : mais 
imagines que le negotiant ait renon-
ce a la liberte pour conserver la fian-
cée !... 

ZEYYAT. — Vous 'etes née sous 
le signe des Gemeaux, par conse-
quent vous etes une nature droite et 
chevaleresque intelligente energique 
et avez le don de la persuassion. Vous 
aimez tout ce qui a trait a l'art et a 
l'ornement. Vous etes portee a l'e-
tude et faites le point de mire en so-
ciete. Vous brillez superficiellement 
car vous n'aimez pas approfondir. 
Vous manquez de continulte. Vans 
etes nerveuse et gare si on vous con-
trarie, vous devenez violente et bri-
sez tout  ceVii  est en votre posses-
sion. Votre - ca-Mactere est indepen-
dant. Vous etes capable du plus 
grand devouement mais vous n'ai-
mez pas qu'on vous commande. Vous 
pardonnez une injure mais n'oubliez 
jamais. Vous faites bon cceur contre 
mauvaise fortune et le home n'est 
pas jovial pour vous. Actuellement 
vous traversez une impasse. Aimez-
vous deux hommes a la fois. Ou bien 
deux vous font la cour et vous ai-
mez un homme merle en silence. En 
tout cas les initiates autour de vous 
sont : T.S.A.D. ou C. •Je vois un 
changement de residence et de tra-
vail. Vous devez travailler double-
ment ayant une responsabilite. Vous 
Res un brave cceur. 

Votre ascendant est la Balance ou 
trone Venus. C'est une planate ben& 
fique et qui vous applanira le mal. 
D'ailleurs vous sures bientot tin 
grand changement suivi de depart. 
Vous n'epouserez aucun des trois 
hommes qui sont a vos cotes. 

Vous rencontrerez votre epoux un 
soir dans une partie ou dans tine ex-
cursion. Ce sera J.M. ou D.Y. Vous 
vous marierez entre Sept. 1952 a 
1953; Le bonheur conjugal dependra 
de votre amour ou de votre caracte-
re. Car vous etes tine nature qui se 
lasse vite meme des homines que vous 
aimez. Tachez de terminer tout tra-
vail commence. Faites un effort tin 
peu de patience et de courage et 
vous aurez grand succes. Vous vous 
marierez 2 fois a 15 ans d'interval-
les. Vous aurez 2 enfants. (Peut-etre 
jumeaux) .  Des hauts et des bas 
dans la vie. Votre deuxieme partie 
de la vie sera bien superieure et ri- 

D
ANS un salon, une vieille dame 
racontait tine aventure terri-
fiante et singuliere : 

Mme. X... avait dine en \Tulle. Elle 
quitte a minuit ses hetes. On va lui 
chercher une voiture. Pour rentrer 
chez elle, elle traverse Ia cour du 
Carrousel, deserte et glacee. Tout 
a coup, le cocher tourne le long de 
la grille du square, arrete son cheval 
et dit tranquillement a la vieille da-
me ahurie, en baissant le strapontin: 

— Si vous le voulez bien, nous 
allons faire une petite partie de car-
tes. 

A demi-morte de peur, la voya-
geuse essaie de raisoimer, Peine per-
due, le cocher tient a son idee.  Il 
s'installe, tire des cartes crasseuses, 
les &tales sur sa houppelante tendue 
sur ses genoux. Le genre de jeu lui 
est egal. Madame ne sait pas le 
piquet? Pas le besigue? Pas l'ecar-
te? Pas la manille a deux? La ba-
taille peut-etre? Oui... eh bien! soit, 
la bataille. 

Et, bon gre malgre, les mains trem-
blantes, claquant des dents, aux 
tempes la sueur froide de la petite 
mart, la vieille dame joua sa partie 
de bataille. 

Apres quoi l'automedon remonta 
sur le siege et in conduisit sans au-
tre incident a son domicile. Elle e-
tait si troublee qu'elle ne pensa 
meme pas a prendre son. numero. 

Cette histoire fit sensation et ce 
fut autre chose apres l'aventire 
suivante 

Parmi les personnes qui ecoutaient 
ce dramatique recit, se trouvait la 
jeune femme d'un industriel, absent 
de Paris en ce moment. Le soir du 
meme jour, elle -meme dinait en vil-
le, pres des boulevards. Apres diner, 
on fait de la musique, on s'attarde, 
si bien que c'est a minuit passe 
qu'on va lui chercher une voiture 
pour rentrer rue des Saints-Peres, 
oil elle habite. 

La cour du Carrousel est desemte 
et glacee. Tout a coup, le cocher 
arrete le long de in grille du square, 
descend de son siege, ouvre la por-
tiere... 

che. Vous etes intuitive et vos pres-
sentiments se realisent. Vous avez 
fait un vceu qui sera malice en Oc-
tobre 1952. Soignez votre poitrine 
surtout en hiver. Buvez de l'eau mi-
nerale pour vos reins. Vous avez be-
soin de vitamines pour enrichir le 
sang. Si vous avez un fetiche jaune 
ou vert :gardez-le precieusement. 
vous portera de la chance. Une per-
sonne plus agee que vous (tante) 
prie pour votre bo'nheur. Vous avez 
rendu tin grand service; vous rece-
vrez la recompense. Vous gagnerez 
un retentissant proces en 1965. Un 
jour vous serea tres riche en Ameri-
que ou en Australie. Vose nfants se-
ront medecins ou juges. Vous portez 
un nom d'une personne importante 
et vous recevrez tin cadeau de sa 
part. Tachez de mettre vos belles 
pensees sur papier ils auront de la 
valeur. 

Parties faibles : Bronches pou-
mans epaules et reins. Jour : 

vendredi. Couleurs : Jaune et 
vent. Chiffres : 3, 6, '7, 8. Plantes : 
Pensees et verveine. Parfum : Rose 
et helliotrope. Pierre a porter : E-
meraude. Une surprise vendredi. 
Joie le 13 Janvier. Vous trouverez 
tin bijou de valeur. 

Azyade BAYARD 

Je pourrais dresser des horoscope§ 
pour chacun de vous, mes antis; it 
suffit de neenvoyer votre date de 
naissance, le mois de Pannee, 
re exacte a laquelle vous etes ne. 
Vous eonnaitrez alors les tinflgences 
benefiques ou malefiques sous les-
quellles vous etes n4, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie. Faites-moi confiance et &rives-
moi a l'adresse du journal : 5, rue 

asr El Nil, en y joignant P.T. 25. 
Vous etes aussi prie d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer /a 
reponse par voie postale, ainsi qu'un 
timbre poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. E10, frais 
de poste inclu8. 

Alors, la jeune femme, eperdue... 
- Donnez vite les cartes, cocher! 

Je joue tres bien au piquet. Je semis 
enchantee de faire tine petite pantie 
avec vous! 

Je me disais meme : comme  it 
tarde a faire tine partie de cartes ! 

Le cocher referme la portiere, re-
monte stir son siege, fouette son 
cheval, arrive au commissariat, de-
gringole, reveille le brigadier et lui 
dit : 

- Place du Carrousel, j'ai voulu 
reparer un petit accident a mon trait, 
et prevenir la bourgeoise de ne pas 
s'inquieter. Eh bien, elle etait deve-
nue folle! Elle voulait absolument 
faire une partie de cartes avec moil 

Un feuilleton 

sensationnel ou 

le truc du pasteur 
Le -reverend Jamieson, recteur de 

neguse episcopaie de Saint-Etienne, 
a Tottenville wtaten-island) a inau 
gore  •  dernierement une invention 
notweite pour attirer les gems a l'e-
gnse. 11 a ecrit Un roman emouvant 
ud ,ii lic par trancnes, chaque diman-
cne soir, au lieu de prononcer un 
sermon. Et l'on se presse en foule 
pour Pentencire. 

Ainsi, l'horiorable ecclesiastique 
aura beaucoup fait pour l'edification 
Lies fideles et l'on souhaite commu-
nement la-bas de voir cet exemple 
suivi. Les romanciers et les feuille-
tonnistes lui sont egalement rede-
vables d'une malicieuse trouvaille, 
beaucoup plus ingenieuse que Palle-
chante mais -surannee «la suite au 
prochain numero» qu'on lit au bas 
ae cheque  •  feuilleton. 

La premiere lecture de M. Jamie-
son avait cause une emotion consi-
derable eel:-  elle etait remplie d'argot. 
Or, a la fin de in séance initiale, M. 
Jamieson annonga que son oeuvre e-
tait un roman a cle et que les noms 
dont ses personnages etaient affu-
bids designaient differentes person-
nes de in vine. 

- Remarquez bien, continua-t-il, 
les fideles qui sont aujourd'hui a vos 
cotes sur les banes  .  du temple. Et 
dimanche prochain, si vous consta-
tez quelque absence, elle vous 1.tVe-
lera l'identite de mes hems, qui sL 
seront reconnus sous leur pseudony-
me. 

Le roman de M. Jamieson est une 
attaque contre l'ivrognerie. H inte-
resse les deux sexes. Apres in decla-
ration du pasteur, personne n'a ose 
manquer les feuinetons suivants. 
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DEMANDEZ 
la nouvelle edition de rouv age 

IMPOT GENERAL SUR LE REVENU 
mis jour avec les nouvelles lois par Me. I. PARDO 

200 pages - P.T. 75 
En vente dans les librairies distribuees par HACHETTE 

et au bureau du GUIDE FISCAL, 30 Avenue Fouad ler. — Le Caine 



DU 21 MARS AU 20 AVRIL 

Reception d'une 
lettre importante qui 
vous sera de bonne 
augure, Rentree d'ar-
gent et achat d'un bil-
let de loterie. Chance 
extraordinaire clans 
les speculations et le 
jeu. Mefiez-vous des 

flatteurs. Changement de poste et de 
milieu. Faites attention a vos nerfs 
et patientez sur le point sentimental. 
Vous aurez gain de cause. Voyages 
remis. Jeunesse heureuse. 

DU 21 AVRIL AU 21 MAI 

Un petit accident 
pent vous clouer sur 
place. Ne vous effra-
yez pas at faites des 
exercices immediate-
ment. Ceci pent ar-
river pour vous em-
pecher d'aller clans 
un endroit fixe. Ce 

qui aurait pu vous causer du tort. 
Choix d'un -partenaire mardi et flan-
cailles. Voyages merveilleux et fruc-
tueux. Faites une belle excursion di-
manche pour empecher une frayeur 
que vous, pourrez avoir lundi. Bon-
heur soudain. 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 

Surveillez 
vos nerfs. Une ren-

ontre formidable 
mardi of vous pour-
rez realiser une af-
faire colossale. De 
beaux mariages se-
ront conclus. Recom- 
pense de l'effort. Ri-

xes amoureuses mais de peu de du-
ree et belles reconciliations. Vous re-
colterez ce que vous avez seine, mes-
dames Gemeaux, et un grand bon-
heur de la part des enfants. Voya-
ges surprises et rentree d'argent. 
Ne neglifs,ez pas vos affaires. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

Joie surprise. Ren-
tree d'argent et un 
grand bonheur pro-
venant des enfants. 
Une grande recom-
pense vous attend. 
Reception de cadeaux 

CANCER de l'etranger. Deman-
des en mariage, fiangailles surprises, 
mais plusieurs divorces. Les ecri-
vains Cancer auront un grand suc-
ce,s et de belles propositions d'ave-
nir. Votre belle intuition vous sau-
vera d'une impasse. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 

Prosperite dans le 
domaine pecunier. 
Perte d'un objet de 
valeur qui vous fera 
beaucoup de peine 
mais it faut reagir. De 
grands ennuis au fo-

L I 0 N yer a cause d'un 
membre de la famil-

le possedant un, avis contraire. Me-
fiez-vous des soi-disant amis miel-
leux. Un grand amour dimanche. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPT. 
Beaucoup de futu-

res mamans seront 
delivrees cette semai-
ne. Les nouveaux-nes 
seront des docteurs 
en 1972. Un grand 
proses gagne. Herita-
ge d'un des pays A. 

ou F. Portez du jau-
ne mercredi et votre coeur sera exau-
ce. Voyage certain. Deception d'a-
rnour pour le mieux. Coup de foudre 
suivi de mariage et de depart. Me-
fiez-vous des pick-pockets. Un enne-
mi cache voudra vous nuire sans re-
sultat. 

BELIER 

TAUREAN 

GEE AUX 

VIEW 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTCIBRE 

Une semaine parti- 
culierement sympa- 
thique. Votre sex-ap- 
peal sera triple et 
vous aurez, mesde- 
moiselles, deuk de-

BAIA NCE mantes en mariage. 
Les A. R. et .L. au- 
ront trois surprises 

agreables. Reception de cadeaux. 
Nouvelles affaires. De gros benefices 
pour les commergants et lee  -  ban-
quiers. Si vous voulez guerir vos 
maux, soyez calmes. Le vendredi se-
ra excellent pour vous. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 

Intuition merveil-
leuse pour le tract 
d'un plari ou pour la 
signature d'un con-
trat. Vous trouverez 
un objet de valeur et 
serez tres content. 
Faites attention aux 
crevasses. Nouveau 

travail, nouvelles entreprises. Un 
grand nombre de mariages d'amour 
seront .celebres dimanche. La plu 
part des femmes auront un grand 
susses. Les docteurs et ingenieurs 
Scorpion se feront remarquer. 

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DEC. 
Jupiter vous favo-

rise particulierement 
ces jours-ci. Recep-
tion d'une lettre at-
tendue et fin d'un 
travail important. 
Nouvelles acquis i-
tions qui vous porte- 
ront bonheur, mats 

evitez les grandes depenses. Perte 
d'un proces lundi, mais rencontre 
d'une ame d'elite vendredi et de bel-
les rejouissances s'en suivront Un 
voyage tres utile bientet of guerison 
miraculeuse des maux de jambes. Un 
ideal atteint. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 

Evitez les discus-
sions qui peuvent en- 
trainer une grande 
dispute. Patientez et 
ne vous revoltez pas, 
car tout parait etre 
en retard ces  jours- 

CAP0ICOROE 	ci. Vendredi un beau 
changement vers 9 h. 

et une heureuse rentree d'argent. 
N'accusez pas la personne que vous 
croyez coupable; meme si les appa• 
rences l'accusent. Rixes entre fiancés. 

DU 21 JAN. AU  19 FEVRIER 
Le violet cette se-

maine vous sera fa-
vorable. Une ancien-
ne dette vous sera 
payee. Vous serez 
bien contents. Vous 
mettrez la main sur 
celui qui vous a de-
valis<, it n'y a pas 

longtemps et vous donnerez une fête. 
Une lettre tres importante de re-
tranger comprenant la realisation 
d'une affaire ou l'onverture d'une 
succursale. 'Voyage soudain. Nouvel-
les amours. Grands mariages. Sur-
veillez vos boutons. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 
• Si vous avez mal 

au dos ou a la tete 
c'est a la suite d'un 
mauvais sang que 
vous vous etes fait 
dimanche. Les R. é- 
pouseront lee T. et 
seront tres heureux. 
Trois bonnes affaires 

seront terminees mercredi et les be-
nefices seront colossales dans ran-
nee. Soignez l'organisme contre une 
certaine fievre future ou l'arrivee 
soudaine de l'embonpoint. 

SCORPION 

SACITTAIRE 

VUPSEAU 

POISSONS 

V 

V II  

Du 17 au 23 Janvier 1952 inclus 

par 13•0.A.( pour les 

Tarifs hors raison DECEMBRE — MARS motto 

Traversee de l'Atlantique en Stratocruisers 
double pont: trois services quoticliens a partir 
du Caire. 
Arret a Londres si vous le desirez — sans supple-
ment de prix. 

.711--  Trois routes transatlantiques a votre choix : meme 
tarif si vous voyagez directement via Londres, si 
vous visitez Montreal en chemin, ou si vous 
voyagez via Rome, Lisbonne et les Bermudes. 

_7/s- Service de luxe "Monarch" Londres • New York. 

Et souvenez•vous en  . • 

B 0.A.0 PREND BIEN SOIN DE VOUS 

VOYA6E1 PAR  B•O•A•C 
Pour tous renseignements s'adresser, Au Caire : Air Booking Centre, 
1, Rue Kasr.el•Nil, Tel. 49747 (trots lignes) • Alexandrie: 15, Madan Saad 
Zaghloul. Tel. 22837 & 28881, ou aupres de toute Agence de Voyage reconnue. 
SRITISH OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION WITH OANTAS, S.A.A., TEAL. 
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Ste. CARMEL ORIENTAL 
19, RUE SAROIT PACHA 

TEL. 53784  -  LE CAIRE 
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CREDIT D'OPIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, Rue Kasr-el-Nil  —  Tel. 59361-45429 
AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et !Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT 

AGENCES ET CORRESPONDANTS 
DANS LE MONDE ENTIER 

(R.C.C.. 3827) 

NILE TEXTILE COMPANY S. A. E. 
CAPITAL SOCIAL entierement verse : L.E. 400.000 

FILATURE, RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE 
ET BONNETERIE 

88, Rue du Palais No. 3 — Hadra — Alexandrie 
TISSAGE DE LA SOLE 

4, Choubra El Kheima 	B.P. 1707 — Le Caire 

MAGASIN DE VENTE 
68, Rue Azhar — Le Caire 

Banque Beige & Internationale en Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisee par Decret Royal du 30 Janvier 1929 
SIEGE SOCIAL AU CAIRE : 45, Rue Kasr-el-Nil. 
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S.E. TAHA HUSSEIN pasha a 
travers son "Livre des Jours" 

wens la 2eme Mondiale 
Voila certes, un livre inactuel (se-

ion l'expression meme d'Andre Gide) 
et pourtant immortel. Un livre qui 
se lit comme un roman et qui, ce-
pendant, n'est qu'une autobiogra-
phie... Un livre auquel on a recours 
lorsque l'on se sent las des idees 
folles et des evenements sensation-
nels qui sont un mauvais signe de 
notre epoque. 

certes, un livre ecrit avec 
des mots simples et purs. Des moth 
qui s'effacent d'eux-mernes pour 
mieux illuminer la pensee de leur 
auteur. Mais ce n'est point du style 
que je veux vous parler aujourd'hui. 
N'est-il pas notoire que Tahs. Hus-
sein pacha a merveilleusement renou-
vele la Langue arabe, tout en ne ton-
chant a aucune de ses qualites eter-
nelles ? 

Mais quelle humanite l'on decou-
vre dans ce livre doux comme une 
priere, mais furieux comme un cri 
d'esperance. Assurement, Taha Hus-
sein a kilt des essais, fait des tra-
ductions, qui au point de vue stric-
tement litteraire, seront  • peut-etre 
davantage apprecies par la posteri-
te. Mais au point de vue humain, et 
seulement humain, ce livre demeu-
rera toujours une etolle bien belle 
dans le firmament de la sensibilite 
humaine. 

Mais qui jamais pourra rendre a 
Taha Hussein le juste hommage 

merite ? D'avoir ete simple-
ment tel qu'il fut, a travers les pa-
ges si vibrantes, si sinceres de ce 
livre, qui jamais pourra le recom-
penser dignement ? 

Et pourtant ce grand humaniste 
n'est point un surhomme. Oh ! loin 
de la ! Car un surhomme ne touche 
pas notre coeur comme saura le fai- 

Dimanche matin, le Groupement 
des « Amities Frangaises » emme-
nait une trentaine de personnes visi-
ter le Musee Arabe, sous la condui-
te de Mme Mamelouk. 

Au quartier de Bab-el-Khalk, a 
cote de {la Bibliotheque Nationale, 
une enfilade de sallies immenses a-
brite les tresors de l'Art Arabe, On 
ne saurait decrire tout ce qu'elles 
renferment, tant pour la multitude 
d'objets que pour leur diversite. U-
ne visite s'y impose, dirons-nous, 
mais nous pensons que plusieurs vi-
sites y sont necessaires pour etudier 
et comprendie la beaute de taut de 
pieces rares. Ici, ce sont des lampes 
en bronze, a plusieurs etages, datant 
du debut du 14eme siècle. Bien qu'el-
les soient destinees a etre suspendues, 
elles se terminent a la base, par de 
veritables pieds bottes. La, un gueri-
don, toujours en cuivre, entierement 
travaille, presente la finesse d'une 
dentelle. Forme de plusieurs etages, 
it est &Tore de bandes a inscriptions 
couffiqUes. D'un cote, des bassins en 
mosaique de marbre rafraichissent 
lee salles de leurs magnifiques jets 
d'eau. D'un autre cote, encore des cui-
vres, decor& d'inscriptions, portent le 
symbole du Sultan ou de l'Empire‘ 
Enfermes dans des vitrines, des lam-
pes et des vases en verre emaille re-
tfennent l'attention par la belle com-
position de leurs motifs en couleurs. 
Le long des Inure, des panneaux de 
bois sculpte representent des scenes 
vivantes. Sur une grande porte de 
bo!s, de larges panneaux de bole 
sculpte sont encastres. 

On suit l'evolution artistique des 
diverses époques et lee influences 
qu'elles ont rubies. Influence - per-
sanne, catholique, alexandrine. 

D'une remarquable beaute, des vi-
traux en platre sur lesquels viennent 
s'appliquer des morceaux de verre de 
couleurs a l'interieur de motifs <Ikon-
pes, furent longuement admires. Its 
datent du 15errie siècle. 

La gamme variee des ceramiques 
est un veritable regal pour lee yeux. 
Apres une suite de decorations en 
pointille, la ceramique s'empare des 
tendances decoratives de Damas et 
de Rhodes. Le rouge tomate, lee mo-
tifs d'ceillets et de tullpes qui ornent 

Vendredi dernier, le Mo. Italo Mi-
lani, offrait au Foyer du Theatre Ro-
yal de rOpera, un the en l'honneur 
des artistes de la troupe lyrique ita-
lienne, qui fut des plus reussis. Des 
5 heures de l'apres-midi, les invites 
arrivatent a l'Opera, anxieux de 
prendre contact avec les artistes, 
parmi lesquels nous avons rencontres 
de vieilles connaissances, teller que le 
Mo. Vincenzo Bellezza, Mo. Pareriti, 
Andrea Mongelli, Ezio Achilli, Gior-
gio Tozzi et Maria Salvo. 

M. Abdel Rahman bey Sedky, sous-
intendant de l'Opera, fut I'aimable 
interprete de tout le public cairote, 
en pronongant en frangaia une allo-
cution de bienvenue a la troupe, dont 
voici quelques lignes : 

« Ce theatre, au sein duquel nous 
vous souhaitons de tout coeur la 
blenvenue, symbolise une renaissan-
ce de l'art en notre pays, sous l'egi-
de du renovateur de l'Egypte moder-
ne Ismail le Magnifique, l'illustre 
aieul de son tits digne continuateur, 
S.M. le Roi Farouk. 

« Quelques-uns d'entre vous sont 
déjà venue dans notre pays, je ne 
doute nullement que leurs camara-
des, qui foulent pour la premiere fois 
le sol de la Vallee du Nil, ont ega-
lement de prime abord, constate la  

re celui qui a su souffrir atroce-
ment de la misere humaine. Car un 
surhomme ne saura jamais nous fax-
re rare aux eclats quand it nous ra-
conte mule petits details piquants 
ou cocasses de la vie. 

A travers son « livre des jours », 
Taha Hussein nous raconte sa vie. 
Sa discretion, sa pudeur, Font pous-
se a ce que son resit ne soit point 
ecrit a la premiere personne. Mais 
les premieres pages abordees, que 
l'on est vite captive, surpris, 

et,souvent, bien souvent, emu 
jusqu'aux larmes. Car si ce livre ne 
rnanque pas de savoureux details 
pittoresques sur certaines habitudes 
ancestrales du pays natal, it relate 
avec un souci evident d'exactitude, 
des evenements poignants et consti-
tue en fin de compte un temoignage 
admirable sur une epoque et sur un 
homme. 

Je m'etonne done que ce livre ne 
soit pas davantage diffuse, ni plus 
discute parmi notre jeunesse d'ex-
pression europeenne laquelle ii 
demeure toujours accessible, puisque 
traduit en huit langues). 11 y a tant 
de delicatesse a y decouvrir, et tant 
de legons a en tirer. Une legon d'hu-
manite d'abord, une legon de sereni-
te ensuite (notre époque en a si grand 
besoin) enfin, surtout peat-titre une 
legon d'esperance. 

Au milieu de tent de publications 
tapageuses et inutiles qui tentent 
de renverser les valeurs, les pauvres 
valeurs humaines, pourquoi ne pas 
jeter son regard davantage stir cet-
te oeuvre, sur cette lumiere, que nous 
dispense si genereusement ce genial 
et clairvoyant aveugle ? 

Marcel SABELLA 

les ceramiques de repoque arabe et 
turque, sont lee caracteristiques de 
l'art rhodien •  Les tons blancs et bleus 
francs sont ceux de l'art damascene. 

Varietes de sculpture sur bois, 
dallies de marbre, bassins de mosai-
que, cuivre, ceramiques, poteries, 
sont autant de merveilles revelatri-
ces de la sensibilite et du don ar-
tistique des autochtones. 

Mine Mamelouk commenta lon-
guement chaque objet avec une net  
tete et une precision remarquables; 
ce qui ne manqua pas d'aviver notre 
interet. 

Toutefois, une classification des 
pieces par ordre d'anciennete contri-
buerait a y concentrer davantage 
l'attention des amateurs de belles 
collections. 

Merci aux « Amities Frangaises » 
et a Mme Mamelouk, qui nous ont 
donne l'occasion de connaitre un co-
te de la richesse de notre beau pays. 

KIKI. 

HORIZONTALEMENT 
1. Le pore du roman d'aventures. 

Interjection. _ IL Philosophe qui a 
laisse un troupeau. Note. _ III. In-
connue des electeurs d'Athenes (ini-
tales). Maitre a Lacedemone. _ IV. 
Pere d'un des deux Ajax. La fin de 
l'esperance. _ V. Nombre. Contree 
de la Greco au sud de la Macedoine. 
—  VI. Vieux mot que signifiait « ja-
mais » Sigle de l'Afrique occiden-
tale. _ VII. Deux voyelles ou un 
nombre a votre choix. Fier et decide 
tai un Spartiate. VIII. Ville d'Eu-
bee detruite par les Parses (490 ay. 
J.C.). Lettre grecque. _ IX. Célèbre 
poeme epique de Virgile. — X. Pre- 

VISITE DE LA FIAMMA 
AUX MOSQUEES ET FIGLISES 

DU VIEUX CAIRE 
La Fiamma organise le Diman-

che 20 Janvier 1952 pour ses mem-
bres une visite aux Mosquees Amr, 
aux Eglises Coptes de Abu-Sarga 
et de Moallaca, a la Synagogue et 
au Musee Copte. 

Ces visites seront presentees par 
Madame Mamlouk ex.eleve de l'E-

cole d'Art du Musee du Louvre. 

(Suite de /a page 6) 
L'accoru angio-rounutin conclu 

par is iulaalon .t..eita-rcus a ete ego.- 
lenleac re111-1U 

LOW. .0011111/e I .1.%.eura angio-latrc. 
prevolti la creauon trorganasmes ap-
peies a acciver lee eQuanges entre 
1, e6" aeux pays et retataisseinent, 
clans les ports roumaixis, ue zones 
wires reservees aux... organisations 

britaiiniques. trautre 
part Ue6 rllesures cievaient etre pri-
ses en vue ue expension de muus-
trze  ruialiaine, le traite-
inent cie la nation la plus favorisee 
eiunt aeorue aux socieies ou lee in-
terets bricaniaques obrienuent une 
participation suostantiene. 

.li y cur. e6aleiiielic la reforme 
trill_ i ire quo r Angreterre insciara, 
le lo lvla,i lusV, et aux termes ue 
queue I ent,rauxement unactu•e uevint 
uoirgatone sultana aussi la creation 
et i organisation des forces ae re-
serve... 

Le Livre Blanc sur is Palestine 
fut pubue, en cette meme perrode, le 
17 Mai 1939. 

iii rappeue que la decision que le 
(..,,ouveine‘iient .pritannique a era de-
you prtuure en « toute linerte, apres 
avoir caus,ace reenec cies pourpar-
Jere aireecs et intureets entre Arabes 
cc Juirs au suet au btatut furor de 
la esc conrorme aux prin.- 

 eipes ra,pirones aans la Coruerence 
raiestnueline angio,juaeo-arabe 
15 Mars isii0 consistant en a-eriode 
de transition de dint an,s, aux teams 
de laquelle un etat Pales -Cullen inae-
penaturt sera conscitue. Cet Etat 
sera rend a l'Angleterre par un trai-
te reponciant aux besoMs economi-
ques et strategiques des deux pays. 
Pendant cette •periode, les deux ele-
ments ethniques seront appeles 
collaborer avec les Anglais, etc-. » 

Ce livre blanc, pas plus que les 
tentatives precedentes pour regler 
le cinterend judeo-arabe, •  ne fut ac-
cueilli  clans aucun des 
deux camps. Des protestations parti-
culierement vehementes se sont 
vees du cote juif, dans differents 
pays, y compris... l'Angleterre, car 
le projet britannique equivalait a l'a.- 
bandon de la declaration Balfour 
et de l'idee du «Foyer National 
juif». Le comite supreme Arabe a, 
de son cote, rejette ce Livre «Blancl. 
qui ne presentait aucun progres par 
rapport aux propositions formulees 
a la Conference de Londres et que 
la delegation arabe avait déjà jugees 
inacceptables. De memo aucune 
marque d'approbation ne vint des 
pays musulmans. Chacun des par-
ts adverses restait sur ses positions 
et demandait que ses revendications 
soient acceptees en bloc. 

Le desappointement des juifs et 
des arabes ne se traduit pas seule-
ment par des protestations &rites; 
ii prend la forme de manifestation 
populaires violentes, et, depuis le 17 
Mai, les desordres ont recommence 
sur divers point du territoire. 

Cependant„ Mr. Chamberlain de- 
1%1a:it aux Communes, le 12 M6.1,1 

miere et derniere lettres d'une Berle 
de 26. Epoque un peu bouleversee. 
Donnait aux Grecs, comme it nous 
be donne, notre pain quotidien. 

VERTICALEMENT : 
1. Le « Pere de l'Histotre.». _ 2. 

Porte grec auteur d'un poeme stir 
la peche. Tout pits. — 3. Note de 
musique. Nous a laisse le « Dialogue 

a 5 4 .5 6 7 8 910  

des Morts ». — 4. De bas en haut  • 
demonstratif. Prefixe. Enlever. _ 5. 
La discipline de Sparte l'etait. D'un 
verbe gal. _ 6. Cette epoque  ne 
saurait s'appliquer a la Grace. Roi 
des Molosses. 7. Une telle cervel-
le ne pourrait retenir l'histoire grec-
que. _ 8. Reine de Thebes a qui j'ai 
mis, ici, la tete a l'envers. — 9. Let-
tre grecque. _ 10. Dire qu'un singe 
l'avait pris pour un homme. Ile de 
l'Archipel a laquelle on a retranche 
sa derniere voyelle. 

REPONSE 
Hor. : I. ANTOINE. C. _ II. NE-

RON. GELA. _ III. ARA. CRESUS. 
_ IV. OSTIE. CI. _ V. LNI. TIBE-
RE. _ VI. U. MEAT. TER. _ 
CLE. TRA. C. _ VIII. A. NODE. 
AER. _ IX. IDEES. IM. U. —  X. 
NA. T. PLINE. 

PRIMES 
ler Prix : un produit Max Factor. 
2eme Prix : un petit flacon de li-

queur e Gamier » France. 
GAGNANTS DE NOTRE 

PRECEDENT CONCOURS 
Ier Prix : M. Felix Maury, 3, rue 

Khalifa el Mansour, Heliopolis. 
2eme Prix : Mlle Jacqueline San-

drini, Le Caire. 
,  Les gagnants sont pries de passer 

aux Bureaux du Journal retirer leurs 
primes, chaque Jour entre 5 h. et 
7 heures p.m. 

«On me dit qu'il y a des gens en 
Allemagne qui ne comprennent pas 
notre politique, qui croient que nous 
avons quelque intention d'encercler 
leur pays. Je puis comprendre que 
des gens qui ont souffert apres la 
guerre des consequences de priva-
tions severes aient la crainte d'être 
etouffes ou astreints a des restric-
tions sur in politique deliberee de 
quelque puissance etrangere. 

«Eh Wen, laissez-moi vous dire 
maintenant, comme je l'ai dit déja, 
que nous n'avons jamais songe a iso-
ler l'Allemagne ni a entraver l'ex-
pension naturelle et legitime de son 
commerce dans rEurope centrale et 
sud-orientate, et encore moans a 
monter tine combinaison contre elle 
avec l'idee de lui faire in guerre, 
etc...» 

La suite des evenements a pron..' 
ye, helas... tout le contraire des 
declarations solen.nelles de Mr. Cham-
berlain..,. 

Ceci est tenement vrai que dans 
son discours prononce a Turin le 14 
Mai 1939, Mussolini, repondait a la 
question : allons-nous vers in paix 
ou vers in guerre :ii &clam entre 
autro « A travel's un examen ob-
jectif, froid de la situation, it n'y a 
pas actuellement en Europe de ques-
tions dont l'ampleur et le caractere 
aigu pourraient justifier une guerre 
qui, europeenne d'abord, deviendrait 
par un developpement logique des 
evenements, universelle. 

«11 y a des nceuds dans la politi-
que europeenne, I1 faut cependant 
que ces nceuds soient une fois pour 
toutes tranches. 

«C'est la non seulement la pensee 
de l'Italie, mais c'est aussi in pens& 
de l'Allemagne et par consequent de 
l'Axe... 

«Que les grandes Democraties ne 
soient pas sincerement devouees a la 
cause de la paix, cela est incontes-
tablement prouve par le fait qu'elles 
ont déjà commence ce qu'on ptrrait 
appeler «la guerre blanche», c'est a 
dire la guerre sur le terrain &ono-
mique... 

N.B. 	Nous rappelons que cette 
serie d'articles est publiee en ((tri-
bune libre» et- que l'auteur en assu-
me toute la responsabilite. D'ailleurs 
nous faisons des reserves sur 
de ci-dessus. La volonte d'agression 
de l'Axe a ete trop prouvee et le pa-
cifisme de M. •Chamberlain fut, he-
las! trop certain. S'il n'avait pas 
cede cl Munich, Z'accord germano-rus-
se n'aurait jamais vu le jour et l'Al-
lemagne aurait de obligee de capitu-
ler ou aurait ete vaincue. Dire que 
l'Angleterre a prepaie  voulait la 
2eme guerre mondiale, c'est le com-
bre des paradoxes. A.B. 

L'OUVERTURE DES SERVICES 
« CLASSE TOURISTE >> 

A AIR FRANCE, EN 1952 

La Conference de Trafic de l'Asso-
ciation du Transport Aerien Interna-
tional (I.A.T.A.) qui s'est tenue au 
mois de Decembre, a NICE, a pris la 
decision d'autorise,r les Compagnies 
aeriennes a offrir sur certains rtine-
raires, des services de a classe tou-
riste », a tarif reduit au cours de 
rannee 1952, sous reserve de l'accord 
de leurs gouvernements respectifs. 

La « classe touriste» sera intro-
duite a, partir du mois de Mai pro-
chain sur les lignes survolant l'A-
tlantique Nord. Pendant la periode 
d'ete, Air France mettra a la dispo-
sition de ses passagers des billets al-
ler-simple PARIS/NEW-YORK a 
L.E. 101,500. En hiver, les tarifs 
« touriste » seront plus avantageux 

L.E.

enco 

 158,500.  
La 	

raller-retour France- 
Amerique du Nord ne sera que de 

La possibilite de doter, au plus tot, 
les reseaux europeens d'avantages 
identiques a egalement ete etualee 
par la Conference de l'I.A.T.A. Un 
sous-comite a ete constitue pour exa-
miner ce probleme dans le detail. 

Pour que cette etude soit comple-
te et puisse etre faite avec le maxi-
mum de precisions, la Conference a 
accepte que des services speciaux 
grande frequence et a tarifs reduits 
soient ouverts a titre d'essai, des Oc-
tobre 1952 sur la Ugric PARIS/ 
LONDRES. 

Air France et la Compagnie an-
glaise B.E.A. seront autorisees 
pratiquer a cette epoque des tarifs 
representant une diminution de 35 
pour cent sur les tarifs de base ac-
tuellement en vigueur entre les deux 
capitales. Its comprendront les re-
ductions d'usage pour les enfants 
ainsi qu'une franchise de bagages de 
d1e5sDkevi lopoygl ausgs. 

des le mois d'Avril 1952, 
es de nuif a des prix re-

duits, seront egalement appliques sur 
certaines lignes et on particulier 
PARIS-ROME et PARIS-MADRID. 

Certains d'entre eux seront d'envi-
ron 40 pour cent inferieurs aux ta-
rifs normaux. 

0 
ARRIVEES PAR AIR FRANCE 

Monsieur Abdel Latif Mohamed El 
Hennaoui, Consul General d'Egypte 
a Paris, acompagna de Mme. Hen-
naoui, Monsieur E. Minost, President 
du Conseil d'Administration de la 
Banque de rIndochine, Administra-
tour du Credit Foncier Egyptien et de 
la Cie. Universelle du Canal Mariti-
me de Suez. M. E. Gouin, Prtsldent du 
Conseil d'Administration de in So-
ciete de Construction des Batignol-
les, Le Commandant A. Daynac, A-
gent Superieur Adjoint de in Cie 
Universelle du Canal Maritime de 
Suez, sont arrives au Caire, le 12-1-
52 venant de Paris, a bord d'un 
Constellation de la Cie. Air France. 

AVEC LES AMITIES FRANQAISES 

Au Musee d'Art Arabe 

profondeur de Famitie traditionnelle 
qui unit nos deux pays. 

« C'est cette feconde amitie, quo 
dans notre domaine artistique, nous 
nous efforgons tous de perpetuer. 

En reponse, le Mo. Milani le re-
mercia pour l'hospitalite offerte par 
le Theatre Royal, tout en renouve-
lant sa promesse que tout le possible 
sera fait pour continuer la belle tra-
dition que l'art italien a su creer 
clans la Vallee du Nil. Et cola, non 
seulement par respect de l'art, mais 
aussi on vertu de la profonde sympa-
thie qui unit toujours davantage l'E-
gypte et l'Italie. 

Les presentations faites, on ba-
varda, on prenant le the, puis vers 6 
heures et demie, on se separa; tenors, 
baritons, sopranis, etc., devant tous 
aller repeter. Y. 



Le stalinisme 
et Ia religion 

(Lire la suite en page 6) 
pas encore devenu une personne 
pleinement consciente (du Commu-
nisme) ». 

La propagande sovietique contre 
la religion affirme que les e survi-
vances religieuses » empe,chent le 
progres de la societe communiste. 

« Gazette des Instituteurs » de-
clarait au 26 Novembre 1949 : «Les 
survivances religieuses jouent un 
role tres riuisible dans ,  notre pays. 
Elles entravent l'avancement de no-
tre societe et son developpement 
dans la voie du Communisme. Elles 
empechent les croyants (a, la reli-
gion) de devenir des constructeurs 
conscients et actifs de la societe 
communiste... La religion, quel que 
soit le masque qu'elle emprunte, est -
essentiellement hostile all Commu-
nisme ». 

Le « Jeune Bolcheviste » affirme 
que la religion contredit la « scien-
ce » du CoMmunisme. En 1946, cette 
publication (Nos. 5-6, page 58) por-
tait 

« La philosophie du Marxisme-Le-
ninisme soit les bases theoriques 
du Parti Communiste — est incom-
patible ayes la religion... Les vues 
sur le monde du Parti sont basses 
sur des donnees scientifiques, alone 
que Is religion contredit la science. 
Comme le Parti fonde son activite 
sur des bases scientifiques, it s'en-
suit forcement qu'il s'oppose a la 
religion s. 

Pour remplacer les croyances re-
ligieuses, le Kremlin ordonna que les 
'masses soient eiluqu,ees dans les 
perspectives dam monde atnee s. Le 
« Boleheviste >) clans son nurnero de 
Juillet 1950, a, lo, psge '5S, disait : 
« Dans reeuvre echteationelle des or-
ganisations du Parti, une grande 
place dolt etre donnee a la lutte 
contre les superstitions et les cro-
yances religieuses et a reducaten 
des masses dans les perspectives 
d'un monde athee 

Les dirigeants du Kremlin ont 6- 
tendu leurs attaques cur la religion 
a rexterieur de la Russie et des pays 
du Rideau de Fer, et l'Eglise Ca-
tholique, ainsi quo d'autres organi-
sations, sont devenues leurs cibles. 
Cette tentative, de l'aveu meme du 
Kremlin, a pour but de miner les 
croyances religieuses du reste du 
monde parce que le religion est un 
obstacle a la domination du monde 
par la Russie Communiste. 

L'Education Populaire », dans 
son numero d'Avril 1949, a la page 
18, avertissait ainsi le peuple sovie-
tique : 

La disparition complete et res-
triction de la religion aura lieu seu-
lement quand toutes les causes so-
ciales qui l'ont fait naitre seront de-
truites, c'est-a-dire lorsque la socie-
te exploitatrice sera detruite et la 
societe communiste fondee c. 

LE KREIVILIN ET LE PIEGE 
DU DESARIVIEIVIENT 

(Lire la suite en page 5) 
laisserait a 1'U.R.S.S. sa superiorite 
militaire face aux Occidentaux de-
munis de la bombe atomique. 

D'autre part, l'U.R.S.S. se refuse 
absolument a ce que l'interdiction 
de l'arme atomique et la reduction 
des armements classlques soient 
precedees, comme le demandent les 
Occidentaux, d'un recensement con-
trols des forces armees des diffe-
rents pays. On comprend bien les 
raisons qui poussent le Kremlin a 
s'opposer a tout controle„ internatio-
nal sur le territoire sovietique et 
chez les satellites. Les Soviets de-
vraient reconnoitre," sur to territoire 
de in Russie, l'existence d'une enor-
me industrie de guerre, fonction-
nant on partie grace aux prisonniers 
des camps de travail force. Its de-
vraient d'autre part admettre qu'ils 
ont rearms la Hongrie, la Roumanie 
et la Bulga,rie bien au-dela des limi-
ter autorisees par les traites de paix. 

Enfin les Odcidentaux demandent 
quo soient egalernent recensees les 
rorces dites «Ue police». Il est en 
eiret trop facile de camoufles ties 
forces annees en unites de police. 
C'est ce quo font les Soviets en Al-
lemagne Urientale, Mais 
s'y refuse. Elle ne peut pas permet-
tre a une commission internationale 
de reveler l'existence dans la s pa-
trie du socialist-tie >> d'une police, le 
M.G.B., qui constitue tine veritable 
armee avec ses blindes et .  son avia-
tion, de combat et est srganisee pour 
supprimer toute rebellion, meme cel-
les qui pourraient se produire clans 
l'Armee Rouge. C'est en effet gsSce 
a l'existence de cette asmee policiese 
que subsists la domination des So-
viets sur le territoire russe et sur 
celui des satellites d'Europe Orients-
le. 

Ainsi s'eclaire la position de l'U. 
sur to probleme du desarme-

ment. Les Soviets veulent avant 
tout contraindre les Etet,s-Unis a a-
bandonner l'usage des axmes atomi-
ques parce que la Russie est en re -
tard dans ce domaine. Bs s'OppOsent 
a tout recensement eta toute reduc-
tion massive des armements clas-
siques parce que les fondements 
memo du regime sovietique risque-
raient d'en etre ebranles. Si l'U.R. 
S.S. refuse de desarmer, ou pose des 
conditions telles qu'elles equivalent 
a un refus, ce n'est pas seulement 
parce que les Soviets veulent appu-
yer par les armes la diffusion du 
bolchevisme, c'est surtout parce que 
Clout le systeme politique russe re-
pose sur le M.G.B. et sur l'Armee 
Rouge et que Ia dictature du Krem-
lin s'eprouLerait si elle ne disposait 
pas de Parmee et de la police. 

Dans ces conditions on comprend 
pourquoi les conversations sur le 
desarmement ne peuvent pas abou-
tir, PU.R.S.S. continuant a s'opposer 
a un desarmement sincere et con-
&Ole, 

#* 

Ainsi la voie du desarmement se 
revelant impraticable, e'est clans eel-
le de la; course aux armements que 
le monde s'est engage. Malgre les 
dangers qu'elle pressente elle ne con-
duit pas fatalement A la guerre. La 
«paix armee» peut etre maintenue 

longtemps si un etat d'equilibre exis-
te entre les deux blocs. C'est pour le 
realises que les Occidentaux doi-
vent sans tarder s'unir et rearmer. 

Edouard BONNEFOUS 
President de la Commission 

des Affaires Etrangeres 
de PAssemblee Nationale. 
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La casE du COMMANDMENT 
en MEDITERRANEE ORIENTALS 

.1  L y a un peu plus d'un moil et demi que les gouvernements 
des Etats-Unis, de la Grande-Bretagne, de la Turquie et de 
la France ont publie la declaration annoneant la creation 

d'un commandement supreme allie dans le Moyen-Orient (SACME). 
Confine le laissaient entendre les ternres de cette declaration, it 
s'agissait plutot d'une manifestation diplomatique destInee a cou-
vrir de mots un desaccord profond entre les quatre gouvernements 
interesses et lour impuissance a rnettre sur pied une alliance ef-

fective de leurs forces dans cette partie du monde. 

(Suite de la page 1) 

Its pensent maintenant que l'armee 
europeenne n'est plus' une utopie 
susceptible de leur faire perdre un 
temps precieux. Quanta Ia Grande-
Bretagne, sans vouloir presumes de 
ses decisions ulterieures, tout donne 
A, penser qu'elle s'associera etroite-
ment a Peffort general. Les visitcs 
de M. Churchill a Paris, puis a. Wa-
shington, en sont une preuve. 

Par quels moyens l'Amerique 
entend-elle aider < pratiquement » a 
la realisation de Parmee europeen-
ne ? 

«Je eomprends votre question. II 
ne s'agira pas d'encouragements 
platoniques, soyez-en certain! Notre 
pport peut se resumer en quelques 

mots : «fournitures economiques, in-
dustrielles, armements cooeeration 
eventuelie avec Pasmee des U.S.A., 
eehange de technIciens de toute sor-
te» Cet apport materiel agira aussi 
sur le plan psychologique et ne man-
guess pas de calmer certaines ap-
prehensions. 

— Ce projet de rearmement n'est-
il pas en contradiction avec le vaste 
plan de desarmement que vous ayes 
defendu recemment devant l'O.N.U.? 

«Nullement ! L'armee europe,en-
ne, comme le Pacte Atlantique, a a-
vant tout une mission defensive. El-
ie serait ravie de jeter bas les armes 
et de resilier ses engagements. Mais 
le reste et la realite ne sont pas 
compatibles en politique. Pour arri-
ves au desarmement, 11 faut d'aboel 
parvenir au contrele, it faut obtenir 
la «divulgation » de taus les arme-
ments dans le monde. Aucun effort 
de desarmement ne peut aboutir si 
toutes les nations n'ont pas la eon-
naissance exacte du potentiel d'a -

-mes de chacune d'elles. Ceci suppo-
se que chaque pays consente a 
• ses frontieres aux inspectems 
de 1'O.N.U. Nous ne croyons pas a 
une autre forme de desarmement, 
sinon au desarmement utopique qu; 
est un luxe que nous ne pouvons 
nous permettre. Evidemment, it res-
ts a imaginer que PUnion sovle s-
que ouvre .fotuir larlement ses 
frentibres Personnellernent, j'y ap-
plaudirais et je vous assure que les 
Etats-Unis aceepteralent de bonne 
grace toils les contrilles ayant pour 
but crelirniner in guerre. 

Ceci m'amene tout naturelle-
Inent a vous parler de la fame 
guerre froide » comme se porte-t-
elle ? 

«La guerre froide a in vie dure 
Elle est nee des mefianees interre 
'donates. Mais ce serait line erreur 
de croire, comme certains que mon 
pays a interet a la prolonger. 
SOngez simplement a ce qu'elle nous 
cottte. 

— On paste pourtant beaucoup de 
psychose de guerre aux U.S.A. et les 
journaux d'autre Atlantique sont 
parfois assez severer pour l'Union 
sovietique. 

«Je voudrais vous faire observer 
d'abord que chez nous les journalis-
tes sont libres d'e,crire ce qu'ils pen-
sent et surtout que leur opinion 
n'engage que leur propre responsa-
bilite et non celle du gouvernement 
americain. Nous faisons notre politi-
que et nous n'avons pas besoin de le 
presse comme porte-parole. Nous 
souhaitons simplement sa 
tion orate, mais elle ne recoit pas 
nos mots d'ordre. Quant a ce que 
vous appelez « psychose de guerre ». 
rappelle ca pour ma part «esprit de 
determination » Les Americains ne 

--lieuhaitent pas in guerre, mais its 
n'en ont pas cette peur aveugle dont 
la premiere consequence consiste 
precisement a precipiter la guerre. 
ISAmericain moyen pense parfois 
que l'avenir du monde n'est pas stir 
et qu'il se pourrait qu'un jour, is 
soit oblige de se battre a nouveau. 
Mais it ne le souhaite n.ullement. 

— L'Americain moyen pense-t-il 
parfois au Russe moyen ? Et qt,'Py. 
pense-t-il ? 

«11Americain moyen pense souvent 
au Russe moyen avec un interet Be-
nue de toute animosite. Vous con-
naissez son aspect sportif. 11 aime-
raft pouvoir dire au Russo moyen : 

Expliquez-moi une fois pour tot?' 
ce qui ne vous plait pas dans ma fi-
gure et enSuite serrons-nous Ia 
main ». Vous savez bien que 
ricain moyen est incapable d'obeir 
des mots d'ordre de « haine nations-
le » ou de «guerre saintes. 

Mods l'Americain croit -il enc - - 
re dans la paix ? 

Mod, personnellement, j'y 
Je suis le ministre d'un gouverne- 
ment democratique, par consequent 
je ne peux pas tires ma montre et 

LES DECLARATIONS DE 
SALAH EDDINE PACHA 

(Suite de la page .1) 
Sans vouloir interpreter outre me-

sure la reponse du ministre, cette 
derniere paralt impliquer que le 
principal champion "de l'evacuation 
britannique n'est pas comme on l'a 
dit, hostile a toute idee d'arrange-
ment avec Londres. 

- Mais, monsieur le ministre, 
dans quelle mesure, pour rassurer sur 
ses intentions les pays non commu-
nistes, l'Egypte accepterait-elle de 
participer a la defense commune de 
la Mediterranee. 

- Jusqu'ici it n'a pas ete question 
de projets destines a Ia defense 
commune de Ia Mediterranee. Nous 
n'avons aucune objection a Undies 
la situation sur cette base, si l'on 
nous presente des propositions qui 
s'accordent avec le droit du pays et 
avec les principes et les vues des 
Nations Unies. 

- Que penseriez-vous dans ces 
conditions, d'une coalition non mili-
taire des peuples de la Mediterranee 
en vue d'etudier les interets corn-
muns dans cette partie du monde et 
eventuellement en vue de calmer Ia 
tension qui existe entre les deux 
blocs ? 

- Je crois que c'est la une bonne 
idee. 
Recueillies par Martine de ROUX 

(Tribune des Nations) 

vous dire ce qu'a Pinstant meme 
tous mes compatriotes pensent ou 
croient. Je suppose simplement que 
si les Americains ne croyaient pas 
que la, paix flit possible, le monde 
entier s'en apereevrait aussitet. 

— Croyez-vows que votre politique 
de fermete sit repondu aux espes 
rances que vous placiez en elle ? 

«Vous appelez cela «politique de 
fermete », mon j'appelle cola opoli-
tique raisonnable ». Toute autre 

equivaudrait a un suicide. 
Nous sommes contraints de nous 
proteges et de proteges les peu-
pies qui vett:Vint rtster libres, 
nous le fansons, comme m o u s 
sommes alles jusqu'au bout quand 
Hitler nous a attaques. On nous ac-
cuse d'imperialisme, d'occuper les 
territoires timbres, de supprimer la 
liberte d'expression. Je reponds sim-
plement que la tension internatiena-
le nous a impose des mesures de de-
fense, car nous preferons nous im-
poser certaines contraintes de notre 
propre gre et pour defendre nos In 
her-Ins que de les subir une fois nos 
libertes abolies. 

— Mais alors, pensez-vous qu'ac-
tuellement 1'O.N.U. tourne en rond 
et emette des formules platoniques? 

«Au contrairen Je crois plus que 
jarnais a l'O.N.U. Elle esf une tri-
bune fibre, peut-etre in derniere, on 
la paix du monde se trouve sous la 
protection de, la conscience interna-
tionale. 

Mais aprete des discussions, 
Patmosphere penible qui y regne 
parfois ne vous donnent-elles pas a 

>poser que les efforts d 

sont voiles a l'echec 2 
« Si je , le sup/xis-Cs, je n's e'" 

rais pas.‘ t D'ailleurs„ la, meilleune 
preuve que la conscience internatio-
nale n'est heurcusement pas an vain 
mot,  .c'est que personae n'a ose cint-
ter l'O.N.U. Cela constitue un en-
couragement. 

- Pour parler d'un autre foyer 
d'incendie, que pensez-vous de l'<tf 
tation du monde arabe ? 

«Il est certain qu'il s'agit d'une 
action coordonnee. Desormais, le 
monde arabe aura tendance a ne 
plus former qu'une seule nation, 
et comme teller ses revendications 
prendront une smite de plus en plus 
forte. SUSS je ne doute pas non 
plus que les nations arabes ne soient 
en definitive raisonnable; •7 - 
derriere des manifestations bruyan-
tes, ne se cache un bon sons solide 
qui tiendra compte an- necessites 
requilibre mondial. Nous suivons en 
tous cas amicalement les efforts d 
nos Allies Anglais et Francais pour 
normaliser leurs bonnes relations a 
Vec le monde arabe. 

— Pour vous resumer, vous etes 
optimiste ? 

(4 J'ai)  le )devoir dletre optimiste. 
J'ai le devoir avec thus mes cone-
gues de 1'O.N.U. de n'epargner au-
cun effort. Je prendrai place a tou-
tes les tables de conferences dont 
les buts sont pacifiques. Je partici-
perai avec enthousiasme a des con-
versations a quatre, a des dialogues 
avec la Russie, des 'Instant on ces 
conferences, ces conversations, ces 
dialogues se derouleront sous les 
yeux de 1'O.N.U. et dans to cadre 
des dispositlionsi Iprevu,es par ltsts,- 
semblee des Nations Unies pour as-
surer la paix du monde. Je ne veux 
pas fatre de cachotteries, ni me 
ter a des marchandages qui soot 
toujours de dangereuses utopies, 
mais je suis au service de tons les 
hommes de bonne volonte. Je vous 
le repete, je crois en la paix du 
monde, en la valeur permanents de 
la, conscience Internationale... 

Cl. E.P. ROBERT 

Dans la reponse faite, de la Tri-
bune du Reichstag, le 28 Avril 1939 
par le Chancelier Hitler au messa-
ge que lui avait adresse le President 
Roosevelt, se trouve un passage qui 
concerne l'Amerique tout entiere et 
qui, a ce titre, malgre lee preoccu-
pations qui assiegent PEurope, de-
mande un examen particulier. 

« Je declare ici solennellement, a 
dit le Fuhrer, que toutes les allega-
tions repandues d'une facon quelcon-
que au sujet d'une attaque ou d'une 
intervention projetee par l'Allema-
gne contre ou dans un territoire a-
mericain ne sont que lourde impos-
ture ou grossiers mensonges. Sans 
compter que toutes ces allegations 
ne peuvent d'ailleurs, du point de 
vue militaire, ne sortir que de Pima, 

 gination d'un fou 
Ce n'est pas la premiere fois que 

le dictateur allemand a dente tout 
caractere strategique a ses plans oil 
a ses projets qu'il a dti reste reali-
ses ou encore suivant l'expression 
germanique, s dans le devenir » : 
ainsi, pour l'occupation de la Bohe-
me -Moravie, pour le rattachement 
de Dantzig au Reich et pour In re-
cuperation des colonies ex-alleman-
de's. 

Ayant pour principe de ne me 
prononcer, objectiVement, que sur des 
faits contrOles apses en avoir audie 
les documents appropries, je dois ad-
mettre qu'une menace germano-ita-
lienne avait reellement existe a ce 
moment (1939) enviers l'Amerique, 
de l'Islande a l'Antarctique. 

Cette menace, quoique encore loin-
taine a cette époque, n'en existait 
cependant pas mans et pouvait se 
rapprocher suivant la tournure que 
les evenements prendraient en Eu-
rope, en proportion directe, du pro-
gres des armements, surtout de l'a-
viation, comme rapidite et efficacite. 

Ne l'oublions pas et tandis qu'elle 
poussait les hauts eras contre Far-
mement, Albion, renforgait le sien de 
plus en plus et augmentait furtive-
ment sa Puissance dans les airs, sans 
compter les grosses unites qu'elle 
venait d'ajouter a sa flotte. 

L'effort principal) de sa diplomatie 

Liban 
POLITIQUE D'UNION 

NATIONALE 

.L'accalmie politique qui semble re-
gner au Liban n'est qu'apparente. 
Dans les coulisses du Ministere des 
Affaires Etrangeres un grand tra-
vail s'accomplit dans le silence. La 
politique de feu Riad El Solh bey 
avait eu pour consequence la ruptu-
re entre le patriarcat maronite et 
le gouvernement. Grace a la souples-
se et a l'integrite de M. Charles He-
lou, l'actif ministre des Affaires E-
trangeres, les relations cordiales en-
tre la haute autorite religieuse du 
Liban et le Gouvernement, ont re-
pris 'comme par le passé. Nous en 
trouvons l'indice dans la recente vi-
site du President Bichara El Khou-
ry, a Mgr. Arida. En effet, M. Bi-
chara El Khoury, accompagne de 
M. Ahmad El Assad, President de 
la Chambre et de M. Abdallah El 
Yafi, President du Conseil, ont ren-
du, a Bekerke, visite a Sa Beatitude 
Mgr. Antoine Arida, Patriarche ma-
ronite. 

Le chef de l'Etat et les personna-
'Res qui raccompagnaient, ont de-
jeune a la table du patriarche. Les 
deputes du Kesrouan, les archeve-
ques residant a Bekerke, ainsi que 
de nombreuses notabilites, ont assis-
te a ce dejeuner au tours duquel des 
toasts furent &changes entre le chef 
de la communaute Maronite et to 
President Bichara El Khoury. 

EN REPONSE A UNE 
CAMPAGNE MALVEILLANTE 

Certains journaux de retranger 
se plaisent depuis quelques temps a 
publier des nouvelles tendancieuses 
au sujet des relations du Liban avec 
la Syrie. L'invitation que vient d'a-
dresser M. Bichara El Khoury, Pre-
sident de la Republique Libanaise, 
au General Selo, Chef de l'Etat Sy-
rien, et au Colonel Chichekli, chef 
de l'Etat-Major syrien, et auteur du 
dernier coup d'Etat, demontre qu'il 
n'y a rien de fonde au sujet de la 
pretendue rnesentente entre les deux 
Etats. 

Syrie 
LES INTERNES POLITIQUES 

Malgre lea demarches des groupe-
ments arabes residant en Egypte, 
pour la liberation de M. Daoualibi 
et ses collegues detenus, aucune de-
cision n'a ate prise par les autorites 
syriennes. 

Une note d'allure officieuse, parue 
dans la presse, laisse entendre que 
to sort de ces detenus politiques res-
sort de la competence du gouverne-
ment qui sera au pouvoir apses les 
elections. 

LE PLAN CHOTIKEIRI 
SUR LA PALESTINE 

Le plan de M. Ahmed Choukeiri 
sur la Palestine a produit un fort 
ramous principalement dans le camp 
de ropposition. 

En tant que membre de la delega-
tion syrienne aux Nations Unies it 
pouvait demander le patronage de la 
Syrie, au lieu de le presenter on son 
nom personnel. 

On dolt done admettre qu'en defi- 

venait de se pprter vers 1VloScou, qui 
faisant trainer' on longueur les pour-
paters au sujet de la conclusion 
d'un pacts tripartite d'assistance 
mutuelle, voulait montrer a la Gran-
de-Bretagne 4 au monde que L'U.R. 
S.S., &deign& a repoque de Munich, 
comptait vendre tres cher son ami-
tie. 

Or, ie prix que Londres offrait 
etait juge inacceptable : en effet, les 
Soviets insistalent sur la conclusion 
immediate d'une triple alliance auto-
matique Anglo-Franco-Russe, tandis 
que le Gouvernement Britannique 

	 par 
le Dr. M. F. Darwich 

,, 

prevoyait la conclusion d'une s Al-
liance limited » A certains cas précis 
quand Ia guerre sera deja declen-
chee. 

L'Angleterre ne s'en est pas te-
nue A' ses pourpaxlers avec Moscou; 
mais pour se fortifier en Mediter-
rann6e, elle conclut le Facto anglo-
turc d'Ankara, rendu public to 12 
Mai 1939 dans les deux capitales 
anglaise et turque. 

Ce Pacte etablit un systeme 
de mutuelle entre l'Angleterre et la 
Turqute Pour resister a des agres-
sions dans tout to bassin de la Me-
diterranee et dans les Balkans. 

L'Ambassadeur von Papen frai-
chement arrive d'Allemagne pour 
rappeler aux Tures. Pancienne ami-
tie germano-turque, n'a pu que cons-
tater le fait accompli et en a Were 
a ses Chefs et a son Fuhrer. 

De plus, la Mission economique 
anglaise, presidee par Sir Frederic 
Leith Ross, ayant acheve sa tache 
en Roumanie, elle s'est rendue de 
suite en Grece pour etablir les pre-
liminaires d'un accord en vue, en 6- 
change de recoulement de ses pro-
duits en Angleterre, notamment le  , 
tabac dont elle exportait en Allema-
gne la moitie de sa production, pour 
obtenir les livres starlings dont elle 
avait besoin. 

(Lire la suite en page 6)  

naive cette initiative personnelle 
n'est qu'un simple sondage et pre-
sents peu de chances d'être acceptee 
par les delegations arabes ; c'est 
pourquoi ni la Ligue Arabe ni les , 

 delegations arabes n'ont voulu on 
endosser la responsabilite. 

En examinant les chances de reus-
site de ce texts, M. Alain Foret dit: 
«Du cote israelien on affirme qu'il 
ne s'agit pas en Voccurence d'un plan 
de negotiations, mais simplement de 
conditions qu'une des parties pose-
reit ayant toute autre discussion». 
On ajoute que des 1950,, la Commis-
sion de conciliation avait propose la 
constitution de commissions mixtes 
semblables, qui avaient ete refusees 
par les delegues arabes. 

Le plan Choukeiri ne serait accep-
ts par l'Etat d'Israel que dans la 
mesure oil le mandat confie aux 
trois commissions ne serait qu'une 
base r  de discussions susceptibles d'un 
compromis a la suite des echanges 
qui auralent lieu au sein des com-
missions. 

Pour to moment, on se demande si 
M. Choukeiri presenters son plan a 
la commission speciale qui s'occupe 
de la question de Palestine, ou s'il 
l'adressera d'une maniere formelle 
la delegation israelienne. 

Quoiqu'il on soit, ainsi que l'a dit 
M. Choukeiri, si le projet est pris en 
consideration, it offre de nouvelles 
bases devant la commission politi-
que speciale. Et .c'est, peut-etre, la 
raison pour laquelle aucun des a-
mendements promis par les delega-
tions arabes a la resolution quadri 
partite, n'a jusqu'ici ete depose. 

Irak 

NOURY SAID PACHA 

INAUGURE LE eintnAirp 
DE PETROLE DE ZUBAIR 

« Au nom du Dieu l`Sisericordieux, 
je declare to champ de petrole de 
Zubeir ouvert ». C'est par ces mots, 
prononces au moment oil tl agissait 
sur le volant ouvrant les vannes de  

la station de pompage, cue Noury 
Said pacha, premier ministre irakien, 
a Inaugure l'installation qui va Bon-
ner a l'Irak, une production de deux 
millions et demi de tonnes de petro-
le pour cette annee. 

On notait, outre les represen-
tants du monde international du 
parole et des combustibles liquides, 
les representants diplomatiques de 
la Grande-Bretagne, des Etats-Unis, 
de la France et de la Hollande, par-
ticipant a egalite a la Basrah Petro-
leum Co., subsidiaire a l'Irak Petro-
leum Co. 

Apses que le cortege officiel eut 
visite le chantier qui entoure la sta-
tion et offre 12 puits on exploita-
tion, un banquet fut offert par la 
Compagnie. 

NOURY .EL SAID MECONTENT 
Nous apprenons que Noury el 

Said pacha a manifesto son mecon-
tentement au sujet des critiques a 
son plan de mediation faites par la 
presse egyptienne. D'autant plus, 
assure-t-il, qu'il n'avait agi que 
dans Pinteret de l'Egypte et des 
Pays Arabes. 

Jordanie 
UN CONSEIL DE LA COURONNE 

CONSTITUE EN L'ABSENCE 
DU ROI TALAL 

En l'absence du Roi Talal, it a 
ete decide de constituer le Conseil 
de la Couronne, forme du President 
du Conseil des Ministres, du Presi-
dent de la Chambre et du President 
du Senat. Ces trois personnalites di-
rigeront l'Etat Jordanien durant 
l'absence du Roi Talal Ier. 

QUE SIGNIFIE 
CETTE CONVERSATION ? 

Il a ete remaxque qu'avant son 
depart d'Alexandrie, dans un salon 
du bateau qui doit l'amener a Brin- 
disi, le Roi Talal a regu l'ancien 
Chef de PEtat syrien, on exit) en E- 
gypte; M. Choucry El Kouatly. Il 
s'est longuement entretenu avec lui. 

MOURAKEB 

La conclusion de la declaration 
quadripartite indiquait en effet que 
«les Etats fondateurs du commande-
ment Moyen-Orient ne conside-
rent pas comme intangible la forme 
premiere sous laquelle ce comman-
dement sera organise. Its estiment 
que grace a une entente mutuelle, to 
commandement devralt se develop-
per d'une maniere propre a assurer 
avec le plus crefficacite possible la 
defense du Moyen-Orient dans son 
ensemble». 

Cette notion d'efficacite domino 
avec raison tous les &bats qui se 
tiennent a propos de la defense de la 
Mediterranee. Moyen-Orient et Me-
diterranee etant synonymes dans le 
langage strategique occidental. 

Ce quo les Sages appellent neces-
site d'une specialisation des efforts 
et des taches des nations atlantiques 
implique en premier lieu la recon-
naissance de la suprematie militaire 
et navale des Etats-Unis en Medi-
terrande. 

Jusqu'S present l'organisation at-
lantique, plus preoccupee par les 
dosages politiques que par les roan-
tes militaires, a pris un certain nom-
bre de smesures pour rien)) qui ont 
simplement retarde le moment d'e-
xaminer le probleme avec serleux. 

Tout recemment deux nominations 
dans le cadre du SHAPE sont venues 
illustrer cette maniere de false. D'u-
ne part on a tree une szone de com-
mandement naval dans la Mediter-
ranee occidentale... dans le cadre du 
commandement naval du flame sud 
du general Eisenhower». Ce corn-
mandement a ete confie au vice-ami-
ral frangais Sala. Mars celunci avait 
ete deja nomme un moss plus tot 
commandant des forces navales fran-
gaises en Mediterranee; et la zone 
qui lui est attribuee par SHAPE 
coincide exactemerit avec cello oil it 
exerce normalement ce commande-
ment en outre 11 n'a toujours sous 
ses ordres que les unites francaises. 
Oa est done le changement? Ft en 
quoi se manifeste la coordination 
atlantique sinon par un droit de re-
gard supplementaire accords au ge-
neral Eisenhower ? 

De la mane fagon, Samiral Giro-
si, commandant en chef de la marine 
italienne, a recu un commandement 
«atlantiques dans la zone couvrant 
les approches maritimes de Malls. 
Comme son homologue frangais, l'a-
miral italien continuera a mercer lee 
memes fonctions et jouira des me-
mos prerogatives qu'auparavant. La. 
seule modification apportee par la 
decision du SHAPE est l'octroi d'un 
titre inutile. 

Dans une interview accordee a un 
journaliste americain, l'amiral Gard-
ner, commandant la flotte des Etats-
Unis en Mediterranee, a, souligne to 
caractere encore theorique de l'orga-
nisation atlantique on Mediterranee 

L'amiral Gardner est aussi corn-
ma,nclant en chef des forces sill:6es 
(air, terre, mer) du secteur Sud-Eu-
rope, et depend done en principe du 
SHAPE au meme titre que to gene-
ral Juin par exempla. Cependant 
11 ne dispose en pratique que de sa 
sixieme flotte americaine dont it est 
commandant shors SHAPE». Pour 
lui l'alliance atlantique ne s'est -tra-
duite que par des manoeuvres com-
munes avec les autres flottes 

On a beaucoup pate des bases na-
vales americaines en Mediterranee 
et on a mane evoque devant le Par-
lement maltais Pexistence d'une ba-
se americaine sclandestine» instal-
lee dans l'ile a rinsu de sa popula- 

tion. En fait ,la flotte americaine en 
Mediterranee n'a pas de bases veil-
tables a terre. Son ravitaillement 
s'effectue entierement en mer depuis 
les bateaux ravitallleurs venant des 
Etats-Unis. Dans lee cas les plus ur-
gents, la vole aerienne est utilisee 
de la meme maniere par l'interme-
diaire du Military Air Transport 
Service ou du Fleet Logistic Air 
Wing, 

Actuellement les Etats-Unis pos-
sedent on Mediterranee une force 
navale et aeronavale dont ni l'exis-
tence, ni la puissance ne dependent 

'des autres allies atlantiques. 
Les Etats-Unis ont obtentt leurs 

positions a la suite des capitulations 
politiques de leurs allies; aujourdn 
hut les ralcences de ceux-ci 'stir to 
plan militaire sont denudes de fon-
dement. Les Americains n'ont sans 
doute aucun mat a be demontren 

D'ailleurs, runification des forces 
par to commandement supreme ame-
ricain, exige par la logique, Pest ega-
lementi par les deux allies orientaux: 
la Grece et la Turquie. 

tin expert militaire 

1952 
H ANNEE CRUCIALE" 

Si, dans le monde occidental, 1951 
a ete marquee par le rearmement, 
que disent les militaires de 1952 ? 
Le general Eisenhower, commandant 
supreme des forces atlantiques en 
Europe, a declare dans son message 
de nouvel An que « grace aux efforts 
fournis en 1951, le cauchemar d'une 
gra,nde horde rouge avangant frre-
sistiblement a travers l'Europe a ate 
ecarte». Vingt divisions allies seraient 
spretes au combat» en Europe. Pro-
jets pour 1952 : s Au moins vingt 
divisions de plus, et au moins une 
douzaine de divisions allemandes, 
ainsi que cinquante bases americai-
nes en France>>. En 1952, ecrit Se-
bastian Haffner dans « l'Observer » 
de Londres, it ne faudra pas relacher 
nos efforts, ce ne sera pas le mo-
ment non plus de chercher a con-
clure un reglement avec la Russle, 
et ce, jusqu'A ce que soient annonceS 
les divers programmes de rearme-
ments de l'Allemagne et du Japon, 
et que des organismes militaires su-
pra-nationaux, a Pimage de celui de 
l'Europe occidentale, soient trees 
'pour l'Atlantique, la Mediterranee, to 
Moyen-Orient et le Pacifique. 

La balance des forces ? sTout an 
long de 1'ani-16e 1951, cable un cor-
respondant de s l'Associated Press » 
aupres des forces alliees on Allema-
gne, on a poursuivi un renforcement 
massif des forces terrestres alliees 
dont les effectifs ont plus que dou-
ble. C'est ainsi que les Etats-Unis, 
qui n'avaient que 40.000 hommes en 
Allemagne en janvier 1951, en ont 
maintenant 200.000. Les effectifs 
britanniques s'elevent a plus de 
100.000 hommes. Les allies ont plus 
d'hommes en Allemagne que lee 
Busses (400.000 contre 33o.000). Les 
donnees fournies par les services de 
renseignements ne permettent de 
prevoir aucun renforcement des 
troupes du eneral Tchouikov en Al-
lemagne orientate. De plus, aucune 
division russe n'est stationnee en 
Tchecoslovaquie. En Pologne, aucune 
«seconde vague d'assaut» n'existe 
actuellement». Cependant, to corres-
posclant americain estime que s1952 
est rannee cruciale, rannee des de-
cisions russes >>. 

VERS IA 2e IVIONDIALE 


	IVe année - n°163, 17 janvier 1952



